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Les finalités de l'opération : 
 
  
  
 L'utilisation conjointe de matériels informatiques et télématiques par des 

publics scolaires et extra-scolaires dans les mêmes locaux et sur les mêmes 
matériels permettrait, on l'a dit, de resituer l' importance du rôle de 
l'école dans l'ensemble de la société. 

 Comme on s'en doutera, cette opération répond à de nombreuses finalités 
que nous développerons pas ici; aussi nous contenterons nous d'indiquer 
quelques unes  des  plus urgentes, celles qui sont  liées aux particularités 
de l'informatique  et de la télématique (pour les autres finalités éducatives, 
les motions de nos différents congrès restent parfaitement d'actualité, en 
particulier pour tout ce qui concerne les problèmes liés à "l'échec scolaire" 
ou à "l'ouverture de l'école sur la vie"). 

 
 1).Une éducation à la nouvelle citoyenneté des 

civil isations de l' information, avec une bonne connaissance 
et une bonne pratique des diverses technologies de la 
communication et en particulier de leur complémentarité  
fonctionnelle ; 

 2).La capacité de se situer par rapport à un 
environnement "médiatisé" de plus en plus "artificiel", et 
constitué principalement de messages de toute nature, charriés 
indistinctement par les réseaux audiovisuels et télématiques; ce 
que dans nos analyses passées, nous avons appelé une 
"distanciation critique " face aux médias (1); 

 3).Une éducation active à l' informatique, à la 
télématique et plus généralement aux médias, passant 
par des pratiques personnelles et collectives de découverte et 
d'appropriation (ou encore de "socialisation" dans son sens 
étymologique) des outils, des techniques et des codes; 

 4).Une éducation technique et scientifique, plus que 
jamais nécessaire pour affronter les réalités socio- économiques 
des sociétés post-indusrielles. Le hiatus  "formation pour un 
emploi" et "formation purement culturelle" devant être levé à 
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cette occasion puisqu'il n'existera bientôt plus d'emplois 
pouvant se passer d'une bonne aptitude à réapprendre sans 
cesse de nouvelles notions; 

 5).La maîtrise de la lecture et de l'écriture audio- 
scripto-visuelle, indispensable pour s'insérer harmonieuse- 
ment dans une sociéte de l'information (et de l'informatisa- tion)  
multipliée, et s'y comporter comme un citoyen actif, acteur et 
responsable... Ceci allant naturellement de pair avec une 
amélioration des apprentissages fondamentaux en l'absence 
desquels on ne peut évidemment prétendre exercer la moindre 
liberté... 

 
Les publics des Ateliers 
  
 
 La force de l'opération tient entre autres choses au fait qu'elle s'adresse à 

toute la population française, dans toutes ses composantes et toute sa 
diversité... Ce qui fait que certains se  poseront sans doute la raison du 
choix des instituteurs comme principaux artisans d'une  œuvre qui doit 
être justement à la mesure des enjeux économiques, sociaux et culturels 
dont nous faisions état plus haut...  

 Or,  qui mieux que les instituteurs et les institutrices pourrait 
assurer ce rôle de modernisateur de la République ?...  

 Après avoir contribué à la créer, à l'asseoir dans les mentalités au point 
qu'aujourdhui, il n'est plus guère de nos compatriotes pour en  combattre 
ne serait-ce que l'idée, il apparaît donc naturel que les instituteurs et les 
institutrices se trouvent appelés à en afiner son sens actuel dans la 
direction d'une meilleure qualité de vie, d'un meilleur rapport au monde du 
travail, au loisir ou à la culture... 

 Il va s'agir d'apporter la preuve que l'école peut encore apprendre des 
choses "intéressantes" et utiles à ceux qui la fréquentent (scolaires et non 
scolaires), ce qui nous renvoie à l'importance de la formation des futurs 
responsables des centres. 

 S'il fallait décrire brièvement la diversité des publics qui viendront 
fréquenter les Ateliers informatiques, nous dirions que pendant les 
heures scolaires les instituteurs de l'école qui abrite les 
matériels viendront y travail ler avec leurs élèves. Profitons-en 
pour préciser que les école trop petites (à classe unique) ou trop 
éloignées  des chefs-lieux de communes (en zones de montagne par 
exemple) ne seront pas oubliées pour autant : Elles seront équipées 
au minimum d'un ordinateur qui sera lui même plus tard relié par téléphone 
au plus proche atelier, de façon à faciliter les échanges de données, de 
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programmes, d'informations ou de "connaissances" (par exemple des 
résultats d'enquêtes, ce qui ne sera qu'une forme nouvelle de 
correspondance scolaire que les instituteurs de ces écoles connaissent 
bien et pratiquent déjà depuis longtemps avec la poste...). 

 En dehors des heures scolaires, les ateliers informatiques 
seront à la disposition de la population grâce à leur équipe 
d'animateurs permanents, placés eux-mêmes sous la responsabilité 
"pédagogique" des instituteurs (des conventions de gardiennage seront 
passées en fonction des situations locales) : Les membres des clubs 
informatiques y viendront pour apprendre à programmer dans les 
langages les plus performants (2), le grand public pour s'initier (et 
pourquoi pas sous les conseils bienveillants de certains des élèves de 
l'école ?...). Quant à des membres de catégories socio- professionnelles 
plus précises, par exemple les commerçants, les agriculteurs, les 
artisans, les responsables ou futurs créateurs de PME ou PMI, ils  
pourront s'ils le désirent parfaire leur formation, par exemple s'initier à la 
comptabilité, ou même "faire leurs comptes"… (car il y aura des 
programmes professionnels, chacun pouvant s'il le désire venir avec sa 
disquette (3)). 

 
 
Des matériels professionnels… 
 
 Dans notre esprit, il ne saurait être question d'initier la population du  pays 

avec des matériels de la gamme "amateur" dont les capacités de mémoire, 
les performances, l'ergonomie et la fiabilité sont insuffisantes… D'où le 
choix technologique extrèmement important arrêté par le Gouvernement 
et dont les médias ont déjà largement rendu compte. 

 Si l'on se place un instant du point de vue des stratégies 
mondiales des grands constructeurs d'ordinateurs, le choix qui 
vient d'être opéré apparaît clairvoyant et de nature à placer 
enfin la France dans une position de force lui permettant de 
relever les défis technologiques des 5 à 10 prochaines années. 

 L'alliance avec la firme APPLE dont le dynamisme (et le talent technique) 
depuis la mise au point du LISA et surtout du MACINTOSH ne sont plus à 
démontrer, va nous permettre de fabriquer nous-mêmes l'essentiel des 
machines dont nous avons besoin pour cette opération  et ses suites tout 
en acquérant un savoir faire unique au monde. Dès la fin de cette année, 
et une fois l'usine de production de ces ordinateurs montée en France, 
GGE THOMSON pourra "attaquer" 50 % du marché mondial des 
ordinateurs domestiques professionnels (on prévoit environ 12 
milliards de dollars de chiffre d'affaire pour 86 ou 87)… 
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 A ceux qui se demanderaient pourquoi cet accord tourne résolument le 
dos au "standard" imposé par IBM (PC DOS ou MS DOS pour les 
connaisseurs...), on pourrait répondre que sa survie dépend du seul bon  
vouloir de "BIG BLUE" (c'est ainsi que les américains dénomment leur 
multinationale) et qu'il apparaîtrait  dangereux d'investir sur ce standard 
alors qu'il risque justement d'être abandonné par IBM dans peu de temps 
(avec la sortie du modèle AT par exemple). Pour ceux qui veulent tout 
savoir, nous dirons que le standard international des 5 ou 10 prochaines 
années sera sûrement UNIX, aussitôt que ATT (son père fondateur dans 
les BELL LABORATORIES) se sera mis d'accord avec IBM sur la meilleure 
manière de manger les petits concurrents (par exemple les français s'ils 
n'avaient pas réagi comme on l'a dit plus haut..).  

 Or il se trouve justement que la France pourraît pour une fois être prête 
très vite sur un standard international, et qui plus est avec toute la 
puissance de son industrie des télécommunications, elle même renforcée 
par ce nouvel accord, ce qui à court terme (dès 86) pourrait nous donner  
la possibil ité de développer un leadership mondial en matière de 
télématique "intell igente et conviviale". 

 Ajoutons enfin que les transferts de technologie accompagnant ces 
accords  vont permettre à notre pays de participer très directement aux 
versions futures de la gamme de micro-ordinateurs choisis pour équiper les 
Ateliers et conquérir les marchés mondiaux. 

 
 
La liaison avec les matériels de l'Education  
Nationale : 
 
 Les détenteurs de THOMSON TO 7 qui ont passé des heures, voire des 

nuits à mettre au point des programmes sur ces petites machines 
"familiales" n'auront pas travaillé pour rien : Pour la première fois dans 
l'Education Nationale, le passage à une nouvelle catégorie 
(infiniment plus puissante) de matériel ne va pas laisser pour 
compte les "pionniers" et leurs programmes (et nous savons qu'il y 
en a beaucoup dans les écoles)... Une équipe française aura achevé 
d'ici le lancement de l'opération un "translateur de langage", 
autrement dit un logiciel et une "boite noire" qui permettront de 
transférer sur les ordinateurs "haut de gamme" issus de 
l'accord avec APPLE, la plupart des logiciels "amateurs" mis au 
point sur THOMSON TO 7... 
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Les réseaux locaux... 
 
 La formation à la télématique constitue l'un des plus importants enjeux 

socio-culturels des toutes prochaines années, aussi les Ateliers 
informatiques vont-ils chercher à remplir cette fonction de première 
importance. Mais, comme on le sait si l'on a déjà chez soi un simple 
MINITEL, la télématique coûte cher, et s'il est vrai que la distance est 
abolie,  la liaison TRANSPAC, taxée à la durée revient encore cher, d'où 
une organisation originale des réseaux que nous résumerons de la manière 
suivante (cf. le schéma ci-dessous) : 
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1).  Le réseau local : 
 
 Chaque Atelier informatique permettra de pratiquer la télématique en 

"local", sans pour autant passer par des lignes téléphoniques et devoir 
acquitter autant de taxes de bases que d'appels entre les utilisateurs... 

 Dans cette configuration, les ordinateurs sont regroupés en un "réseau local 
point à point" permettant à n'importe lequel des utilisateurs d'appeler 
n'importe quel autre et de lui envoyer des fichiers, des données brutes ou 
"travaillées", des textes, des calculs, etc (on peut dores et déjà imaginer 
les extraordinaires possibilités pédagogiques de ce nouvel outil).  

 On aura remarqué qu'il s'agit d'un réseau transversal ou "horizontal" qui ne 
nécessite nullement la présence d'une "tête de réseau ", avec tous les 
défauts que présenterait cette solution "pyramidale", à la fois du point 
de vue pédagogique (vision faussée de la communication que l'on peut  
établir grâce à des ordinateurs) et fonctionnel  (matériels de bas de 
gamme utilisés comme terminaux, donc peu de mémoire vive, une 
mauvaise ergonomie, pas de disquettes, etc.). 

 On doit encore signaler que le partage de ressources est possible, 
ce qui veut dire que plusieurs util isateurs peuvent travail ler en 
même temps sur le même fichier (ou sur le même exercice)...  

 Que l'on en juge : une enquête sera ainsi mise au point par un élève grâce 
à des fonctions de traitement de texte, de gestion de fichiers, voire de 
calculs (avec un tableur par exemple), puis "envoyée" à un autre en 
"local", c'est à dire que les deux interlocuteurs se verront 
réellement... Ils pourront même se parler et commenter leur travail... La 
découverte de la télématique ainsi conçue les "déterrorisera" 
complètement et leur montrera très rapidement les possibilités et les 
limites de cette technologie.  

 A l'échelon suivant, une fois les données "bien au point", elles pourront 
être envoyées à un autre atelier, à un groupe ou à un individu équipés  
d'un seul ordinateur, grâce à un modem et à une simple ligne téléphonique. 
Le public des Ateliers entrera alors en connaissance de cause dans la 
"vraie" télématique, en en connaissant les premiers "codes" et les 
premiers "langages"... On pourra remarquer en plus que d'un strict point 
de vue financier, cette espèce "d'entraînement préalable" permettra de 
réaliser des économies importantes de téléphone... 

 
2). Les échanges point à point entre ateliers  : 
 
 Comme il a été dit plus haut, les échanges télématiques simples (via un 

modem) pourront démarrer très rapidement. Ne coûtant qu'une taxe de 
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base par communication, on n'aura pas à trop craindre de se retrouver en 
fin d'année avec des budgets de fonctionnement exagérés... 

 L'architecture des réseaux n'oublie pas les écoles non équipées d'ateliers 
complets : Elles pourront cependant correspondre avec un centre proche 
d'elles. Il semble que dans un premier temps au moins ce "couplage" 
géographique pratiquement "anti-télématique" permette de faire émerger 
des équipes locales qui apprendront à travailler ensemble, on pourrait dire 
encore qu'il s'agirait de "jumelages télématiques"... Naturellement, le choix 
des partenaires appartiendra aux utilisateurs, c'est à dire qu'il ne leur sera 
naturellement pas interdit d'appeler qui ils le voudront quand ils le 
voudront... 

 
3).  Les échanges avec les serveurs locaux : 
 
 Chaque ordinateur de chaque atelier pourra se comporter comme un 

"micro" serveur local vis à vis des autres machines du même atelier. 
Cependant, les capacités en mémoire ne permettront que de montrer 
quelques exemples et non pas d'engranger de volumineux fichiers. 

 Dans un second temps, les Ateliers pourront s'équiper de  disques durs 
pilotés par l'un des ordinateurs du réseau local "dédié" à cette tâche. On 
aura ainsi de vraies possibilités de consultation de bases de données. 

 Mais ce qui risque de se réaliser assez vite également, ce sont des 
échanges entre les ateliers (ou entre les écoles qui n'en sont pas 
dotées) et des centres serveurs locaux, chargés de proposer de la 
documentation aux ateliers de leur département... 



 
 

 
 

14 

Une urgente mobilisation... 
 
 
 Cette opération constitue sans doute un outil irremplaçable pour rendre à 

l'école un rôle social fondamental. A l'heure de l'école concurrente 
(celle de la télématique "éducative" et interactive (4)), il est  plus que 
temps de réagir et de profiter de l'occasion qui nous est proposée pour 
montrer à tous les "témoins", à tous les contempteurs, à tous les 
accusateurs d'où qu'ils viennent, que l'école et ses maîtres ne sont pas si 
vieillots et frileux que celà, mais qu'au contraire ils s'inscrivent en première 
ligne dans l'ouverture à la technique et à la culture de demain... 

 
 Les Ateliers informatiques doivent absolument réussir... Pour les jeunes 

d'abord, pour leurs parents ensuite et par delà eux, pour toute la  
société... Il faut que les écoles redeviennent des lieux où l'on rencontre le 
progrès, des lieux où l'on peut se l'approprier individuellemnt ou en 
groupe, des lieux ouverts à des initiatives locales concertées...  

 Les enjeux culturels, sociaux et économiques sont immenses, et les choix 
sont urgents, ce qui donne encore plus de force à un projet  réunissant 
toute la  population autour de ses écoles et de ses mairies tout 
en permettant à la France de bien se placer dans la compétition 
internationale des télécommunications et de l' informatique... 

  Nous mesurons les risques et les difficultés de toute nature, mais nous 
connaissons vos enthousiasmes, nous savons que les matériels et la 
formation seront pour une fois à la hauteur des ambitions, c'est pourquoi 
nous sommes sûrs que vous répondrez à cet appel, et que grâce à vous, la 
culture informatique et télématique sera acquise efficacement et 
rapidement par l'ensemble de la population… 
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 (1).  Cf. EL. du 14 du 14/01/84  
 (2).  Par exemple PASCAL, ou LISP, ou encore le langage C... 
 (3). Rappelons que les cassettes sont tout juste tolérables sur des ordinateurs familiaux. Les temps 

de lecture sont très lents, la fiabilité n'est jamais assurée et les travaux sur des fichiers toujours 
très difficiles... 

 (4). Cf.  EL du 8/10/83 
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La formation des instituteurs devrait être assurée grâce à  des 

stages spécifiques dont le descriptif sommaire pourrait être : 
 
Û. Une session intensive de 5 jours (40 heures…); 
 
Û. Un suivi semi télématisé; 
 
Û. Une seconde session  proposée   éventuellement quelques mois 

après la première; 
 
Û. Formations assurées localement par groupes de 10 

stagiaires… 
 
Û. A l' issue de leur formation, les participants pourraient 

repartir avec un micro-ordinateur  de "leur" futur réseau, cet 
appareil serait doté d'un MODEM dès sa configuration de base, ce 
qui permettrait d'engager rapidement une exploitation télématique. 

  
La formation  des jeunes employés  des TUC s'inspirerait 

évidemment du même principe, selon des modalités quelque peu 
différentes. 

 
 

 (une note  viendra les préciser) 
 

 1.Les principaux usages de l' informatique : 
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Û. Du point de vue technique (sur les matériels de  l'opération); 
Û. Du point  de  vue social, économique,  et  politique; 
Û. Du point de vue éducatif. 

 
 

 2.L'emploi des logiciels ou progiciels standards, du 
genre  

 
Û. Traitement de texte (leurs fonctionnalités); 
Û. Tableurs avec des exemples d'utilisation réintégrables dans les 

pratiques pédagogiques; 
Û. Gestionnaires de bases de données, avec leurs  principales 

fonctions finalisées sur une découverte  et une pratique des 
échanges de données entre groupes; 

Û. Logiciels de communication télématique; 
 
 

 3.Les usages pédagogiques et didactiques de 
l' informatique et de la télématique : 

 
Û. A partir de logiciels-types significatifs,  par exemple quelques-uns 

des progiciels standards précités; 
Û. A partir d'exemples de réalisation de courtes applications, à l'aide 

successivement d'un langage "classique", d'un langage "d'auteur", 
et d'un progiciel standard ( p. e. un tableur ). 

Û. A partir d'une information sur les langages  informatiques (sans 
"initiation" au sens des stages habituels, ni "apprentissage 
proprement dit")... 

 

 
1er PRINCIPE DE BASE : UNE FORMATION MULTIMEDIA                   

ASSISTEE PAR  ORDINATEUR : 
 
 

 Û. Réalisation d'une famille de logiciels ou de didacticiels 
spécifiques  destinés à assister les  apprentissages et les 
entrainements des stagiaires; 

 
 Û. Réalisation de documents audiovisuels 

d'accompagnement. On pourrait envisager une  production de 
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vidéogrammes diffusés en VHS (p. e. une  à deux heures de 
programme, confiées à une petite équipe, la réalisation prenant un à 
deux mois). Afin de mieux jouer sur la complémentarité des 
technologies, les sujets gagneraient à être  communs pour les 
films et les logiciels (p. e. les usages socio-économiques de 
l'informatique et de la télématique, les enjeux de l'opération, le 
matériel et sa "prise en main", son utilisation, "l'ordinateur dans la 
cité", etc...); 

   
 Û. Réalisation de documents écrits reprenant en partie les 

contenus évoqué ci dessus... 
 
 Û. Rassemblement  d'un ensemble  de logiciels  et de 

didacticiels devant permettre une  exploitation  éducative 
immédiate du premier micro-ordinateur du futur réseau local. En 
plus de  "leur" ordinateur, les stagiaires recevraient une sorte de 
"malette pédagogique " contenant la  documentation technique 
du stage, des adresses diverses, une bibliographie et des logiciels 
ou des  didacticiels de qualité éprouvée. 

  
2ème PRINCIPE DE BASE :    UN "SUIVI" DE FORMATION  EN "TEMPS  

REEL"  GRACE A   UNE BASE   LOCALE  INTERACTIVE        
 
 Constat préalable : Beaucoup de formation butent sur le "suivi" 

lorsque les stagiaires sont retournés sur le terrain et sur 
l'actualisation (ou l'approfondissement) des connaissances et des 
pratiques acquises lors du stage. La télématique permettrait d'y porter 
en partie remède en constituant une série de bases de données 
locales , enrichies progressivement des contributions de chacun... 
Cette base "soulagerait" les formations d'une partie non négligeable de 
leurs contenus les moins "motivants", elle permettrait en plus de 
développer d'autres activités plus directement éducatives… 

 Elle pourrait contenir, entre autres : 
 
  1. Tous les renseignement "techniques" sur   

l'opération : 
  Û. Autres stages; 
  Û. Liste des correspondants, et des lieux où il se "passe 

quelque chose"… 
  Û. "Bourse à idées"… 
  Û. Catalogue de logiciels et de didacticiels disponibles... 
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  2. Renseignements "à la carte" destinés à 
 assurer le "suivi" des stagiaires et portant sur les 
 matériels, les logiciels, les "astuces", les échos 
 divers permettant d'actualiser les connaissances… 

 
  3. Une sorte de "revue de presse" de tout ce qui concernerait 

l'opération… Cette "revue télématique" serait principalement dirigée 
vers l'extérieur des ateliers, c'est à dire vers le "grand public", les 
parents, les jeunes en insertion ou en formation professionnelle, etc.  
Elle s'incrirait dans une perspective de "socialisation " (au sens 
propre…) de la télématique et plus généralement des médias en 
permettant de lancer en vraie grandeur des expériences d'échanges de 
données  entre la société et son école, redevenue pour la circonstance 
un "carrefour obligé", ou un "pôle moteur". 

   
  4. Le téléchargement ultérieur de certains des logiciels pourrait 

être envisagé pour la fin 85, voire  avant pour quelques produits 
pilotes. Il préluderait à des échanges plus vastes entre les différents 
partenaires du système d'éducation… 

 
 
4).
 
  
Novembre/décembre/janvier   
Réalisation des logiciels  spécifiques; 
Réalisation des vidéogrammes spécifiques; 
Recherche et sélection des documents d'accompagnement (vidéogrames de 
complément, logiciels et didacticiels); 
Rédaction des documents écrits… 
 
Novembre 
Mise au point des contenus généraux; 
Mise au point d'un module de stage; 
Décompte et recherche des formateurs; 
Contacts avec les autres partenaires; 
Coordination avec le choix des matériels; 
 
Décembre  
Formation des cadres; 
Formation des formateurs; 
Annonce officielle conjointe (6 décembre); 
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Janvier  
Début de la formation; 
Installation des premiers sites… 
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AVERTISSEMENT 
 

Ce document reprend les objectifs, le principe  et les modalités 
décrites dans les précédentes notes techniques et s'attache à décrire 
quel pourrait être la définition d'un module standard de formation 
satisfaisant les finalités générales de l'opération ainsi que les besoins 
estimés du public et des enseignants. 

 
 

 
Afin d'obtenir le maximum d'efficacité, on devra s'attacher dans 

toute la mesure du possible à ce que les matériels utilisés au cours des 
sessions de formation correspondent le plus exactement à ceux dont 
les stagiaires disposeront effectivement dans les Ateliers 
Informatiques. 

Nous pensons que la structure en mini ou en "nano" réseau est 
la mieux adaptée à l'heure actuelle, et c'est pourquoi nous en 
présentons dès maintenant un schéma fonctionnel, l'organisation du 
réseau influant très directement sur l'ensemble du dispositif : 

 
On remarquera sa structure "horizontale" ou "transversale", 

permettant des communications locales point à point. Un MODEM 
permettra de communiquer avec l'extérieur (au tarif téléphonique pour 
une partie des échanges en "direct" avec les autres ateliers) et un 
disque dur éventuel ouvrira la possibilité de traiter de fichiers 
volumineux... 



 
 

 
 

22 

Dans ce réseau, chaque machine peut appeler n'importe quelle 
autre, et toutes peuvent travailler sur un même fichier... 

 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 On trouvera pages 20 et suivantes de cette note, d'autres considérations sur la structure des 

réseaux locaux... 
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 Nous nous contenterons d'indiquer l'emploi du temps d'une session-type, 

sachant que chaque formateur pourra modifier son organisation générale et 
attribuer plus d'importance à un sujet qu'à un autre, à condition bien 
évidemment de n'en négliger aucun. 

 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 
 

 
 

24 

 
  
 Former aux usages modernes de l'informatique tout en ne négligeant pas la 

manipulation des appareils ne devrait plus pouvoir s'envisager en 1985 sans 
avoir recours aux possibilités des "technologies didactiques", et au premier 
chef de l'ordinateur et de l'audiovisuel, d'où la place importante réservée à 
ces techniques dans le cadre de la formation. En d'autres termes, il s'agirait 
de faire découvrir les finalités de l'opération et d'acquérir l'usage des outils 
en se servant des outils eux-mêmes. 

 Ajoutons qu'eétant donnée la taille de l'opération, il apparaît comme  une 
nécessité absolue d'offrir un "produit de formation " fiable, cohérent,  et 
efficace, qui présente en même temps  une homogénéïté satisfaisante quels 
que soient les lieux de stage. C'est pourquoi le présent module accorde une 
large place à des documents écrits et audiovisuels (principalement des 
vidéogrammes) susceptibles de favoriser cette unité, tout en laissant une 
large place aux initiatives et aux réalités locales, notamment avec la 
constitution de bases locales de données. 

 
 1. La réalisation de logiciels spécifiques : 
 

Il s'agirait de proposer aux stagiaires de découvrir 
l 'organisation de l'opération  sur les matériels util isés pour 
la développer, c'est à dire sur les ordinateurs, ce qui les amènerait à 
travailler sur un programme informatique complémentaire des 
documents vidéo. Les logiciels à réaliser devraient se fixer comme 
principaux objectifs : 

 
1. La découverte des machines (les petites comme les grandes); 
 
2. La découverte   de l'organisation pratique et des finalités de 

l'opération par un jeu de questionnement de l'ordinateur. Les 
premiers apprentissages "fondamentaux" (mise en route, clavier, 
"dialogue" avec la machine) se trouveraient de la sorte finalisés et 
dynamisés; 
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3. La découverte  de la fonctionnalité   des réseaux télématiques et du 
rôle "éducatif" complémentaire des écoles et des collectivités 
locales face aux nouveaux médias; 

 
4. La découverte  des possibilités éducatives et pédagogiques de 

l'installation informatique sur des exemples suffisamment  
convaincants. 

 
5. L'information sur les faits informatiques et télématiques en 

quelques chiffres ou tableaux que les stagiaires auraient le loisir de 
"faire varier" eux-mêmes grâce à des procédures de simulation  . 

 
6. Une initiation technique modulable selon leur degré personnel 

d'investissement... 
 

 2). La réalisation de documents audiovisuels 
spécifiques : 

 
Il s'agirait d'un ou de plusieurs vidéogrammes de 15 à 20 minutes, 

diffusés en VHS pendant le déroulement du stage. On pourrait 
naturellement envisager par la suite des productions portant sur des 
contenus voisins mais de facture différente parce que destinées au 
"grand public" des Ateliers Informatiques. 

Ces documents devraient présenter l'opération, ses finalités, ses 
enjeux économiques et sociaux sans négliger son organisation pratique. 

Le ton devrait être "direct" grâce au recours à de fréquentes 
interviews. Le délai de réalisation de 4 à 8 semaines semblerait 
suffisant à condition de passer commande courant novembre, ce qui 
pose le problème d'une élaboration très rapide des contenus et des 
scénarios et d'un déblocage de crédits. 

Ces vidéogrammes devant être relativement complémentaires des 
logiciels, nous ne détaillerons pas davantage leurs objectifs. 

 
  

 3). Les documents écrits : 
Ils pourraient être facilement et rapidement disponibles  si le 

travail de réalisation des logiciels et des vidéogrammes avait été mené 
à bien. En effet, les contenus ayant été précisés auparavant, il ne 
resterait plus qu'à leur donner une forme "écrite" d'une qualité 
suffisante.. 
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 4). La recherche des  documents  constituant la  
"malette pédagogique" d'accompagnement : 

Les stages ayant été conçus dans une optique multi média, la 
recherche de documents sur tous supports devrait constituer une 
priorité :  

 
 Û. Les "meilleurs" logiciels disponibles dans quelques thèmes; 
 Û.   Les "meilleurs" fi lms disponibles... 

 
D'une manière générale, on devrait s'attacher à trouver de 

nombreux (!) petits films et/ou des logiciels orientés vers des publics 
bien "ciblés" de façon à cerner au plus près les préoccupations et les 
attentes des stagiaires et par delà  eux, celles des jeunes et de 
l'ensemble des citoyens. On pourrait envisager des petites 
"collections"  sur des profils spécifiques du genre : 

 - formation professionnelle; 
 - information générale; 
 - culture (s); 
 - loisir; 
 -jeunes et échec scolaire... 

 
DEJA DISPONIBLES..... 
 
 1. LOGICIELS DE DECOUVERTE DES MATERIELS 
 2.CHECK LIST DE CONTROLE DES ORDINATEURS 
 3. CASSETE AUTO-TEST 
 4. VIDEOGRAMMES DIVERS... 

 
 

Un module de stage devant servir à former entre 50 et 100 000 personnes 
se doit d'être relativement bien "standardisé" quant à ses finalités et ses 
contenus. Les premières ayant fait l'objet de la note technique n° 1 du 29 
octobre, il reste donc à fixer les seconds : 

 
AVERTISSEMENT : 
 



 
 

 
 

27 

 Il ne saurait être dans notre esprit de vouloir imposer une quelconque 
unicité des démarches individuelles de formation au travers d'un module 
trop contraignant. Les indications qui suivent n'ont donc pour but que 
d'aider les formateurs dans leur tâche en leur fournissant un cadre 
de travail au sein duquel ils devront dégager des priorités et des 
importances relatives pour chaque sujet, en fonction notamment des 
situations informatiques, télématiques, économiques, sociales et culturelles 
des lieux dans lesquels ils auront à intervenir. 

 Nous rappellerons enfin que les contenus ci-après doivent être interprétés 
à la lumière des orientations générales et des finalités exposées dans les 
notes précédentes. 

 
 Du point de vue des matériels, il faudrait prévoir leur fourniture 

automatique avec une "carte de communication" intégrée, vu la forte 
importance attribuée à la "dimension télématique " (au sens des échanges 
de données entre les groupes travailllant dans les Ateliers)... 
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LUNDI MATIN : 
 

Û Accueil des participants; 
 Û.Exposé de l'opération, ses finalités, sa genèse, les partenaires 

impliqués, ses suites envisageables et envisagées. Indication des 
contenus (intensifs...) du stage et de leur succession 
chronologique… Des aides audiovisuelles diverses pourraient être 
utilisées (diapositives, transparents de rétroprojecteurs, etc...). 

Û Projection d'un vidéogramme de présentation (environ 20 à 30 
minutes) explicitant les finalités principales et traçant à l'aide 
d'interviews les grandes lignes de l'opération.  

 Ce document audiovisuel devrait évidemment rester très "ouvert", 
sa fonction essentielle consistant à donner envie d'en savoir plus, à 
la fois sur les Ateliers Informatiques eux-mêmes, mais aussi sur les 
différents usages des ordinateurs qui y seront installés. 

Û Projection au choix d'un ou de plusieurs films ou vidéogrammes 
correspondant à des attentes plus précises (informatique et 
formation professionnelle, information générale, culture, loisir, 
jeunes et échec scolaire, etc.). 

Û Découverte en commun d'un logiciel spécifique, afin de se 
familiariser avec le matériel immédiatement disponible dans  les  
ateliers. On pourrait envisager cette visualisation commune à l'aide 
de téléprojecteurs vidéo. 

Û Remise de documents écrits explicitant l'opération, ses finalités, 
ainsi que  l'organisation pratique des stages. 

 
 
LUNDI APRES MIDI : 
 

Û Découverte des matériels à l'aide d'un didacticiel 
spécifique faisant connaître les différentes commandes 
accessibles du clavier, la mise en route des micro-ordinateurs, leur 
petite maintenance, etc.  

 Naturellement, ce logiciel restera ensuite à la disposition 
des stagiaires et fera partie de la "malette 
d'accompagnement" remise à chacun d'eux. Ils pourront ainsi s'y 
référer en cas de besoin personnel (pour approfondir leur formation) 
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ou de choix pédagogique (pour initier à leur tour les personnes 
visitant les centres). Une actualisation devra également être prévue 
à mesure des évolutions du parc. 

Û Découverte de l'opération à l'aide d'un didacticiel 
spécifique (mais simple) chargé de répondre avec suffisamment 
de détails au maximum de questions des stagiaires. A cet effet, il 
leur aura été précisé au cours de la matinée quils auront à réserver 
provisoirement leurs interrogations au système chargé d'y 
répondre, ne serait-ce que pour prendre conscience "de l'intérieur" 
des possibilités et des limites de l'informatique... 

 Ce didacticiel serait à développer  sur le système-auteur JACQUARD, 
mis au point avec le concours de l'ADI. Une analyse des questions 
types étant engagée dès le début décembre, la rédaction prenant 2 
à 3 semaines. 

Û Discussions libres et réponses aux questions non traitées 
ou mal traitées par l'ordinateur... 

Û Mise au point du planning du stage en fonction des réalités 
locales ou des priorités jugées importantes par les stagiaires et/ou 
les formateurs. Ce travail concernerait quasi exclusivement l'aspect 
chronologique du stage, étant entendu dès le départ qu'aucun des 
points prévus ne devrait se trouver négligé ou abandonné. 

 
     

ETUDES DES APPLICATIONS DE "BUREAUTIQUE" 
CHANGEMENT DE MATERIEL ET PASSAGE SUR UN  
ORDINATEUR "16 BITS " IDENTIQUE A CEUX QUI 

EQUIPERONT   
LES "TETES DE RESEAUX"  
[à ce moment, les 32 bits (Macintosh) n'étaient pas encore cités]. 
 
 
MARDI MATIN : 
 

Û Projection d'un film sur les principales applications bureautiques 
(traitement de texte et ses fonctionnalités, "mailing", etc.); 

Û Exposé de quelques unes des utilisations pédagogiques ou socio-
éducatives des systèmes de traitement de texte, avec des 
exemples précis (on peut penser à ELMO 0); 

Û Projection d'un film (ou de la suite du précédent) illustrant la notion 
de "réseau intérieur" (ou encore de "nano-réseau"). Ce concept, bien 
qu'encore relativement peu pratiqué décrit cependant assez 
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précisément l'organisation de chacun des Ateliers  Informatiques 
(cf. page 2), ce qui prouvera, s'il en était besoin, la modernité 
fonctionnelle de cet aspect de l'opération. On pourra évidemment 
utiliser  pour ces deux projections des productions déjà existantes 
et les intégrer dans le module de formation; 

Û Précisions apportées sur le réseau intérieur de chaque Atelier 
Informatique, avec les possibilités de chargement et d'utilisation de 
programmes "professionnels" ou  d'échanges de données entre les 
micro-ordinateurs et leurs utilisateurs, ou encore de travaux "semi 
collectifs" devant les machines... 

 
 
MARDI APRES MIDI : 
 

Û Manipulations individuelles d'un traitement de texte (TEXT), 
chargé sur la tête de réseau (ordinateur 16 bits). Découverte 
personnelle des commandes; 

Û Découverte des fonctionnalités de ce traitement de texte 
au travers d'un exercice de mise au point de   dossiers  
concernant directement l'opération. 

 Pour ne pas perdre de temps en frappes longues et inutiles (surtout 
si les intéressés ne savent pas taper...) et pour mieux asseoir les 
motivations d'un emploi personnel effectif du progiciel de 
traitement de texte, les stagiaires auront le choix entre plusieurs 
dossiers déjà enregistrés sur lesquels ils pourront travailler 
utilement. On peut imaginer ainsi qu'après avoir accèdé à un dossier 
descriptif général de l'opération, ils puissent le personnaliser pour 
leur commune en mettant en œuvre quelques unes des possibilités 
du traitement de texte. De même, on pourrait proposer des listes 
d'objectifs et/ou d'actions locales présentées en "désordre" puis  
demander aux stagiaires de les  organiser en fonction des réalités 
locales qu'ils connaissent ou bien de la manière dont ils 
s'investissent par rapport au sujet. Naturellement, ceux qui le 
désirent  rédigeront des textes originaux, l'imprimante leur laissant 
s'ils le veulent une trace écrite de leur travail. 

 Les documents généraux  devront  être défini scourant décembre et 
"entrés" dans les systèmes. 

Û Discussions libres sur la journée et les types d'util isation 
révélés au cours des travaux pratiques. 

 



 
 

 
 

31 

   
BASES DE DONNEES -  
MESSAGERIE ELECTRONIQUE ET PARAMETRAGE  
 
 
MERCREDI MATIN : 
 

Û Film sur les bases de données et leurs modes d'interrogation; 
Û Interrogation collective d'une base "fermée", sur laquelle on n'a 

aucune autre action que de la consulter... Avantages et 
inconvénients de ce genre de système... Comme on s'en doutera, il 
s'agirait d'une sorte de "degré zéro" d'un rapport actif avec les 
données. Le progiciel utilisé pourrait être "ERDOC". On devrait 
opérer de préférence avec un vidéo- projecteur, et dans la négative 
avec plusieurs écrans vidéo...  

 Comme pour le traitement de texte, les données auxquelles les 
stagiaires auraient acccès concerneraient directement l'opération. 
S'il n'a pas été possible de trouver un film suffisamment explicatif 
et démonstratif de l'usage des banques de données, il n'est pas 
inenvisageable de leur montrer quelques autres exemples de 
consultations  comme avec TELESYSTEMES, par exemple). 

 Les renseignements destinés à alimenter la base concerneraient des 
sujets tels que la localisation des sites, leurs regroupements 
départementaux et régionaux, les partenaires associés, les 
populations concernées, les adresses de fabricants, ainsi que  
diverses statistiques.  

 La constitution du thésaurus, confiée à une équipe spécialisée, 
devrait se dérouler courant décembre. 

Û Découverte rapide des notions de système mono ou multi fichiers, 
de vitesses relatives de tri ou de mélanges des clés ou des divers 
critères de recherche... 

Û Entrée de données destinées à enrichir la base. Il s'agirait cette fois 
du "premier degré " de l'utilisation active d'une banque de données. 
Chaque stagiaire se trouverait appelé à introduire des 
renseignements personnels dans la base (les fichiers devraient être 
déclarés à la CNIL…). On pourrait par exemple en profiter pour 
prendre des renseignments utiles au fonctionnement du futur 
réseau télématique ou encore d'une liste des actions déjà menées 
dans les régions... 
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MERCREDI APRES MIDI  
 
 (on notera que la coupure peut se situer à tout autre moment en 

fonction de l'avancement   des    travaux). 
 
 

Û Constitution personnelle ou collective d'une base de 
données à partir de différents fichiers préalablement 
enregistrés (pour gagner du temps de saisie et pour augmenter la 
"motivation"). Ce travail d'élaboration serait mené à partir de 2 ou 
3 fichiers de renseignements "sensibles" ou "intéressants" que les 
stagiaires seraient invités à organiser eux mêmes en déterminant 
quel type de relations ils veulent instaurer et sur quel critères. On 
pourrait à cette occasion s'inspirer des travaux menés dans certaine 
Missions locales pour l'emploi avec les messageries interactives. 

 Naturellement, les "protections déontologiques" joueraient 
davantage leur rôle puisque rendues plus "fonctionnelles" et 
concrètes. 

Û Découverte et pratique du paramétrage : Les activités 
précédentes amèneraient les stagiaires à paramétrer le progiciel de 
gestion de base de données, c'est à dire à choisir  eux-mêmes quel 
type de relations entre les critères ils veulent établir... 

Û Découverte des fonctionnalités de la messagerie 
électronique  : Le système de gestion de données fonctionnant 
en mini réseau, les stagiaires auraient alors l'occasion d'observer 
un premier exemple concrêt et proche d'eux d'une exploitation 
télématique (qui se déroulerait dans la même salle...). 

Û nformation sur les bases de données non textuelles, par 
exemple les bases d'images et découverte du problème de la 
difficulté du choix des descripteurs (sur des exemples simples). 

Û Discussions libres sur la journée et les types d'util isation 
révélés au cours des travaux pratiques. 

 
 
 
 

  
TABLEURS, LANGAGES INFORMATIQUES 
ET SYSTEMES D'AUTEUR 

 
JEUDI MATIN : 
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Û Découverte collective puis en groupe des usages et des commandes 

des tableurs; 
Û Manipulations sur différents exemples correspondant soit à 

l'opération, soit à des données proches des préoccupations des 
stagiaires, par exemple des prévisions sur les finances d'une 
coopérative ou encore sur des conventions d'utilisation des 
matériels et des logiciels avec les mairies... 

 
 
JEUDI APRES MIDI : 
 

Û Situations respectives des tableurs et des langages 
informatiques. Il s'agirait de montrer sur quelques exemples 
simples que le recours à la programmation classique reste légitime à 
chaque fois que les progiciels standards se révèlent inopérants. 
L'acquisition et la pratique des langages se retrouverait de la sorte 
replacée à une place plus juste, étant donnée l'évolution actuelle  du 
marché de l'informatique, plutôt dirigée vers les produits 
standardisés. 

 Les langages examinés seraient le BASIC et LOGO... 
Û Situation des systèmes d'auteur, au travers de quelques 

exemples d'utilisation comparée. La disponibilité d'un de ces 
systèmes dans la "malette d'accompagnement" serait la bienvenue, 
afin que les stagiaires puissent les mettre à profit dans leurs 
différents types d'action. La mise au point d'une courte séquence 
pourrait être envisagée avec profit. 

 On pourrait  proposer un "retour " sur le didacticiel découvert le 
premier jour (qui exposait les principales finalités de l'opération ainsi 
que les grands traits de son organisation) et chercher à l'améliorer 
sur ses points jugés faibles. De courtes séquences de 
"questions/réponses" seraient ainsi mises au point en découvrant 
quelques unes de fonctionnalités les plus intéressantes d'un 
système auteur. 
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TELEMATIQUE ET FUTURS DE L'INFORMATIQUE 
 
 
VENDREDI MATIN :  
 
 

Û Films sur les usages présents et futurs de l'informatique et de la 
télématique; 

Û Exemples d'animation d'un réseau télématique. Pour  expliciter cette 
opération, une courte explication s'impose: Beaucoup de groupes 
pourtant complémentaires s'ignorent, de sorte que l'individualisme 
de la société moderne se trouve magnifié par les ordinateurs 
individuels et la réception personnelle des messages.  

 C'est pourquoi toute action qui viserait à empêcher ou à limiter 
l'émergence d'un homme "unidimensionnel", isolé dans sa trop 
confortable "niche" technologique et finalement prisonnier des 
réseaux, serait la bienvenue. Dans cette optique, il apparaîtrait 
urgent d'encourager les échanges de données entre des réseaux 
traditionnellement étrangers et de profiter de l'attrait plus ou moins 
rationnel et durable déclenché par les nouvelles technologies pour 
essayer de déclencher une synergie de la connaissance des autres, 
au travers de l'échange de données en apparence brutes et 
"objectives". 

 Les principaux terrains en seraient naturellement au carrefour du 
monde associatif, du monde enseignant et du monde professionnel, 
d'où l'intérêt des Ateliers Informatiques.  

 Les premières applications concrètes devraient être recherchées du 
coté de complémentarités à faire éclore entre les circuits de  
l'Education Nationale, les circuits péri et post éducatifs et le secteur 
industriel et commercial. De ce point de vue, cette action se 
présenterait comme fort ambitieuse, sa forte "valeur ajoutée 
sociale" pouvant justifier les efforts mis à atteindre les objectifs de 
départ. 

 Enfin, au titre des "avenirs possibles", on pourrait imaginer quelques 
préfigurations des échanges de connaissances, au sens de la 
cinquième génération d'ordinateurs et de l'intelligence artficielle. 
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VENDREDI APRES MIDI 
 

Û Questions des stagiaires; 
Û Mini-ateliers libres; 
Û Discussions;  
Û Démonstrations à la carte des logiciels faisant partie de la "malette 

d'accompagnement" (notamment des programmes éducatifs); 
Û Echanges d'adresses; 
Û Constitution du fichier télématique... 
Û Départ des stagiaires avec un micro-ordinateur et la malette 

d'accompagnement… 
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L'architecture des réseaux ...  
(commentaire du schéma de la page précédente) 
 
 La formation à la télématique constitue l'un des plus importants enjeux 

socio-culturels des toutes prochaines années, aussi les Ateliers 
informatiques vont-ils chercher à remplir cette fonction de première 
importance. Mais, comme on le sait si l'on a déjà chez soi un simple MINITEL, 
la télématique coûte cher, et s'il est vrai que la distance est abolie,  la liaison 
TRANSPAC, taxée à la durée revient encore cher, d'où une organisation 
originale des réseaux que nous résumerons de la manière suivante : 

  
 

Le réseau local : 
 
 Chaque Atelier informatique permettra de pratiquer la télématique en 

"local", sans pour autant passer par des lignes téléphoniques et devoir 
acquitter autant de taxes de bases que d'appels entre les utilisateurs... 

 Dans cette configuration, les ordinateurs sont regroupés en un "réseau local 
point à point" permettant à n'importe lequel des utilisateurs d'appeler 
n'importe quel autre et de lui envoyer des fichiers, des données brutes ou 
"travaillées", des textes, des calculs, etc (on peut dores et déjà imaginer les 
extraordinaires possibilités pédagogiques de ce nouvel outil).  

On aura remarqué qu'il s'agit d'un réseau transversal ou 
"horizontal" qui ne nécessite nullement la présence d'une "tête de 
réseau ", avec tous les défauts que présenterait cette solution 
"pyramidale ", à la fois du point de vue pédagogique (vision faussée de 
la communication que l'on peut  établir grâce à des ordinateurs) et 
fonctionnel  (matériels de bas de gamme utilisés comme terminaux, 
donc peu de mémoire vive, une mauvaise ergonomie, pas de 
disquettes, etc.). 

 Pour ceux qui voudraient savoir comment les choses se déroulent du point 
de vue technologique, disons que chaque ordinateur laisse passer les 
messages qui ne lui sont pas destinés et "capte" ceux qui le lui sont grâce à 
un logiciel spécialisé. 

  
 
 On doit encore signaler que le partage de ressources est possible, ce 

qui veut dire que plusieurs utilisateurs peuvent travailler en même temps sur 
le même fichier (ou sur le même exercice)... A cet effet, on peut bien sûr 
disposer d'extensions de mémoires, comme par exemple des disques durs de 
20 à 40 millions de caractères (rappelons que le statut des Ateliers 
permettra des compléments locaux de financement qui pourront par 
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exemple être affectés à ce genre d'achats en fonction de la pression d e la  
demande locale). 

 
 Ajoutons enfin qu'il sera ainsi possible de se familiariser et de pratiquer 

personnellement les échanges télématisés de données, de fichiers, de 
programmes et  de connaissances (dans une perspective un peu plus 
lointaine et au sens de la "cinquième génération d'ordinateurs"). 

  
 Que l'on en juge : une enquête sera ainsi mise au point par un élève grâce à 

des fonctions de traitement de texte, de gestion de fichiers, voire de calculs 
(avec un tableur par exemple), puis "envoyée" à un autre en "local", c'est à 
dire que les deux interlocuteurs se verront réellement... I ls 
pourront même se parler et commenter leur travail... La découverte 
de la télématique ainsi conçue les "déterrorisera" complètement et leur 
montrera très rapidement les possibilités et les limites de cette technologie.  

 A l'échelon suivant, une fois les données "bien au point", elles pourront être 
envoyées à un autre atelier, à un groupe ou à un individu équipés  d'un seul 
ordinateur, grâce à un modem et à une simple ligne téléphonique. Le public 
des Ateliers entrera alors en connaissance de cause dans la "vraie" 
télématique, en en connaissant les premiers "codes" et les premiers 
"langages"... On pourra remarquer en plus que d'un strict point de vue 
financier, cette espèce "d'entraînement préalable" permettra de réaliser des 
économies importantes de téléphone... 
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Les échanges point à point entre ateliers et entre 
stations : 

 
 Comme il a été dit plus haut, les échanges télématiques simples (via un 

modem) pourront démarrer très rapidement. Ne coûtant qu'une taxe de 
base par communication, on n'aura pas à trop craindre de se retrouver en fin 
d'année avec des budgets de fonctionnement exagérés... 

 L'architecture des réseaux n'oublie pas les écoles non équipées 
d'ateliers complets : Elles pourront cependant correspondre avec un 
centre proche d'elles. Il semble que dans un premier temps au moins ce 
"couplage" géographique pratiquement "anti-télématique" permette de faire 
émerger des équipes locales qui apprendront à travailler ensemble, on 
pourrait dire encore qu'il s'agirait de "jumelages télématiques"... 
Naturellement, le choix des partenaires appartiendra aux utilisateurs, c'est à 
dire qu'il ne leur sera naturellement pas interdit d'appeler qui ils le voudront 
quand ils le voudront... 

 
 

Les échanges avec les serveurs locaux : 
 
 
 Chaque ordinateur de chaque atelier pourra se comporter comme un "micro" 

serveur local vis à vis des autres machines du même atelier. Cependant, les 
capacités en mémoire ne permettront que de montrer quelques exemples et 
non pas d'engranger de volumineux fichiers. 

 Dans un second temps, les Ateliers pourront s'équiper de  
disques durs pilotés par l'un des ordinateurs du réseau local 
"dédié" à cette tâche. On aura ainsi de vraies possibilités de consultation 
de bases de données. 

 Mais ce qui risque de se réaliser assez vite également, ce sont des échanges 
entre les ateliers (ou entre les écoles qui n'en sont pas dotées) et des 
centres serveurs locaux, chargés de proposer de la documentation aux 
ateliers de leur département (ou de leur arrondissement si l'on parvenait 
plus tard à augmenter fortement le nombre de ces appareils) ou encore à 
conserver une trace des enquêtes et autres reportages constitués par les 
élèves... 

 Comme ces communications coûtent encore fort cher, on pourra envisager 
des forfaits de consultation (ou de fournitures de données) de l'ordre de 
quelques minutes par semaine et par atelier (ce qui fera bien peu par 
utilisateur final…). 

 Comme le schéma le suggère, ces centres locaux de ressources implantés 
dans des Ecoles Normles, des CDDP  ou des centres X 2000, pourront à leur 
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tour communiquer entre eux et éventuellement regrouper les decriptifs de 
leur thésaurus dans des centres régionaux (on remarquera que nous 
n'envisageons pas un échelon national qui exigerait à lui seul des immenses 
puissances informatiques)... 

 Précisons en conclusion que chacun des ordinateurs "isolés" et  à condition 
d'être équipé d'un modem peut instantanément communiquer avec les 
centres (à condition que son détenteur accepte de payer le prix de la 
connexion..). 
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AVERTISSEMENT 
 
 
 Cette note se fixe pour objet d'imaginer ce que pourrait être le 

fonctionnement des Ateliers vis à vis de leurs principaux partenaires, en 
particulier le public scolaire (et les rotation de classes);  celui que nous 
dénommerons des "clubs" (en sous-entendant qu'il s'agit de personnes 
très intéressées ou passionnées par l'informatique; et enfin la somme des 
différents publics intéressés de près ou de loin par les techniques nouvelles 
que nous regrouperons provisoirement sous le terme de "grand public"... 
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2. 
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3. 

A. PAR ATELIER... 

B. DIFFERENCIATION DES PUBLICS 
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4. 
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AVERTISSEMENT 
 
 
 
 
 
 
1. 

 
Les trois sessions de stage pourraient s'organiser de la manière 

suivante, sachant que l'une des conditions sine qua non de réussite 
serait la l ivraison effective des ateliers aux dates prévues 
(soit environ un mois et demi après les premières sesions). 
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2. 
 

Nous indiquons une chronologie type pour une région, sachant 
qu'il faudra se réserver suffisamment de souplesse dans l'organisation 
pratique afin que certains formateurs de sites bien dotés puissent aller 
"porter la bonne parole" vers des régions ou des académies moins bien 
fournies en formateurs. 
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3. 
 
  

 Organisés entre 3 semaines et un mois après la livraison du 
réseau, ces stages de TROIS JOURS se fixeraient les objectifs 
suivants : 

 
 

  1).Indiquer des exemples d'util isation éducative 
 (et/ou pédagogique) du réseau interne des ateliers; 

 
  2).Fournir des compléments d'information sur les 

 problèmes techniques et institutionnels; 
 
  3).Echanger les premières expériences; 
 
  4).Mettre au point quelques procédures d'échanges 

de  données entre des groupes scolaires et non scolaires; 
 
  5).Initier les responsables à leur rôle futur vis à vis 

 des animateurs des Ateliers (TUC ou préretraités); 
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  6).Apporter quelques précisions sur la pédagogie 
des  adultes, ou  la conduite des réunions, etc... 
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4. 

 
Ne commençant qu'assez tard, cette formation pourrait faire  

l'objet d'une prochaine définition plus précise. On peut toutefois 
indiquer dès maintenant son économie générale : 

 
 
  1).L'Atelier Informatique dans la cité... Une fois les 

 premiers problèmes d'organisation maîtrisés (ou à peu près...)  par 
les stagiaires, il resterait à éclaircir le rôle de "leurs " 
 ateliers vis à vis des différents partenaires qui y 
 interviendraient (élèves, parents,  associations et citoyens de 
 toutes sortes, etc.); 

 
  2).Fournir des compléments d'information sur les 

 problèmes techniques et institutionnels (comme dans le stage 
 précédent !...); 

 
  3).Echanger les différents plans d'action et 

 d'util isation déjà en cours d'élaboration... 
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5. 

Nous indiquons ci-après un exemple de plan de charge possible en région. On 
remarquera que l'on se situe juste à la limite de la quantité de travail que 
l'on peut raisonnablement demander aux formateurs... 
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AVERTISSEMENT 
 
 

La présente note se fixe pour objectif d'imaginer les relations 
entre les instituteurs, responsables des Ateliers Informatiques et les 
animateurs chargés de les seconder dans leur tâche d'information 
et/ou de formation auprès du "grand public" ou des différents clubs 
spécialisés (cf. note 4 page 3). 

De cette coordination résultera "l ' image de marque " des 
Ateliers, ainsi que leur degré de rayonnement vis à vis de leur 
environnement; d'où l'importance de bien définir les rôles réciproques 
des principaux protagonistes et de leur offrir à tous des formations 
susceptibles de les aider dans leur travail de formation ou 
d'animation... 

Rappelons que les animateurs des Ateliers Informatiques devraient  
se recruter principalement parmi les populations suivantes : 

 
Û Les jeunes concernés par les opérations de Travaux d'Utilité 

Collective (TUC), entre 16 et 21 ans; 
Û Certains chômeurs arrivés en fin de droits; 
Û Des  pré-retraités  et    quelques retraités   "jeunes"   (entre autres 

des enseignants)... 
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Dans cette note, nous nous  contenterons  de définir les grandes 

lignes de l'action des instituteurs responsables des Ateliers, sachant 
que les détails techniques de leurs interventions seront traités par 
ailleurs (notamment dans le descriptif des contenus  de formations 
dispensées lors des deuxième et troisième sessions de stage). 

Il apparaît utile de souligner en préalable l'importance du choix du 
statut des Ateliers, ne serait-ce que pour préciser les 
responsabilités des différents intervenants (utilisations scolaires et non 
scolaires, ouverture à des groupes constitués ou à des associations, 
liaisons avec d'autres centres informatiques, problèmes de 
maintenance et de gardiennage, dévolution éventuelle des matériels 
aux collectivités locales, etc.). 

Conformément à l'une des finalités explicitées dès le début, les 
instituteurs  constitueraient l'épine dorsale de  l'opération, ce qui 
imposerait de leur donner rapidement les moyens de susciter l'éclosion 
d'une véritable équipe d'animation comportant un nombre 
significatif de jeunes "TUC". A cet effet, ils devraient naturellement 
bénéficier d'une décharge horaire conséquente, d'au minimum 2 demi-
journées (2 X 3  heures 1) la première année, dans le but  de conduire 
efficacement les nombreuses  missions fort différentes les unes des 
autres dont ils auraient la responsabilité et dont voici un bref descriptif 
(non hiérarchisé) : 

  
      

 1). Assurer la première "mise en route" de leur Atelier 
auprès des publics scolaires de leur "circonscription" ou 
de leur école. Cette phase initiale revêtira une extrème 
importance dans les régions où l'opinion publique n'aura pas été 
assez bien convaincue de l'intérêt de l'opération (...). Pour éviter le 
moindre faux pas, les instituteurs disposeront de permanences 
téléphoniques de secours leur permettant de se renseigner 
immédiatement sur les questions techniques qu'ils ne parvienfraient 
pas à traiter (des extensions plus télématiques demeurant 
envisagables par la suite...). 

 Pour ce qui concerne ce que nous appelons la "circonscription", 
nous rappellerons que le schéma directeur prévoit d'équiper toutes 
les écoles d'au minimum un ordinateur muni d'un modem  (cf. Note 
3, page 19) et que les établissements non équipés se verront offrir 
des plages d'utilisation des Ateliers, ce qui demandera simplement 

                                     
1 Ce qui représente entre 2200 et 2300 postes d'institeurs pour 10 000 Ateliers, soit  6700 
postes pour une base de 30 000 Ateliers, ou encore environ 800 mil l ions de Francs... 
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aux maîtres concernés de se déplacer avec leur classes (on notera 
qu'ils en ont l'habitude depuis longtemps : stade, piscine, sorties 
diverses, etc.). Précisons enfin que le plus grand soin devra être 
apporté à la répartition géographique homogène des centres... 

 
 2).Assurer la formation minimale de leurs collègues 

d'établissement ou de circoncription à l'emploi des 
logiciels disponibles dans l'Atelier (et inclus dans la dotation 
de fonctionnement de base). 

 Il s'agit là d'un premier préalable à une bonne réussite de l'ensemble 
du dispositif, les collègues enseignants et par delà eux l'opinion 
publique se révélant attentifs aux éventuels faux pas (même 
passagers) des systèmes employés...  En d'autres termes, il importe 
que les premiers logiciels utilisés offrent des gages immédiats de 
leur qualité, voire de leur efficacité... 

 Ces formations de base pourraient être assurées en concertation 
avec les IDEN  et les "conseillers pédagogiques", sous forme de 
"matinées pédagogiques". 

 Naturellement, les compétences personnelles en matière de micro-
informatique devraient être recherchées et encouragées, ne serait-
ce que dans le but d'assurer une relative pérennité à l'ensemble  du 
dispositif de formation... Ce qui laisserait un terrain expérimental 
suffisamment vaste à tous ceux qui préfèrent découvrir les 
possibilités concrètes de l'informatique sans se cantonner dans des 
déclarations d'intention sur ses usages... 

  
 3). Mener les négociations avec les partenaires obligés 

des Ateliers (municipalités, associations, conseils d'écoles, etc.) 
dans le but de promouvoir une image positive de l'opération... 

 
 4). Mettre au point des conventions d'utilisation avec les 

partenaires pré-cités. On peut imaginer qu'une structure d'aide au 
décollage  offre des conseils adéquats (par téléphone) et assure la 
publication (par voie postale  ou télématique, de fiches périodiques 
de remise à jour, de conseils et d'exemples "significatifs"… De 
même, une l iste de conventions-type devrait permettre de 
traiter de la quasi- totalité des cas possibles (les cas non prévus 
faisant justement l'objet de conseils "personnalisés" de la part des 
cellules régionales de pilotage ). 

 
 5). Assurer éventuellement  le démarrage de quelques 

"formations pilote" destinées à des publics non scolaires 
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(initiation pour ce qui se raporte au grand public, ou information 
plus détaillée pour des groupes plus homogènes). Ces actions 
devraient être soutenues par une logistique suffisante, s'inscrivant 
dans l'orientation générale de l'accompagnement et du suivi 
pédagogique des actions d'information ou de formation... 

 
 6). En fonction des compétences personnelles et des goûts des 

responsables d'ateliers, il n'est pas impensable d'envisager que 
certains d'entre eux s'adonnent à encadrer des stages de 
formation à quelques uns des principaux usages de 
l' informatique...  On assisterait ainsi à une démultiplication quasi 
"terminale" de l'opération. Naturelle- ment, ce genre de situations a 
peu de chances de se produire très souvent dans la réalité, sauf si 
les formations générales et les produits multimédia 
d'accompagnement se révèlent suffisamment incitatifs et 
porteurs... 

 
 7). S'entraîner à leur rôle d'animateur d'une équipe : 

Cette activité semble être l'une des plus faciles à obtenir, étant 
donnée la grande habitude des instituteurs dans ce genre de 
domaines (et à condition qu'un temps suffisant soit réservé à une 
mise à niveau concernant la pédagogie des adultes)... 

 
 8). S'entraîner au recrutement des animateurs des 

ateliers, et notamment des jeunes TUC : Les "TUC" ne 
devant pas rester trop longtemps attachés aux ateliers (afin de ne 
pas les "fonctionnariser "), les instituteurs devront régulièrement en 
recruter de nouveaux, d'où l'importance d'une formation spécifique 
à ce genre de tâche (cf. stage N° 2, note 5, page 4)... 

 
 9). Assurer la formation technique des futurs 

animateurs (TUC et autres) à l'emploi du nano-réseau et  
à l'ensemble des logiciels disponibles. Ceci permet- trait aux 
instituteurs de confier assez vite aux animateurs une partie non 
négligeable de leur travail de contact direct avec les usagers des 
Ateliers… 
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 10). Assurer une partie de la formation "pédagogique" 

des animateurs, notamment en ce qui concerne la relation à 
entretenir avec le public des Ateliers… Cette formation "directe" de 
l'équipe se trouvera complétée par des stages décentralisés, 
organisés spécialement pour les animateurs, ce qui aura entre 
autres effets celui de confronter puis d'harmoniser en partie  les 
pratiques... 

  
 11). A moyen terme, assurer une ou plusieurs forma- 

tions spécifiques susceptibles de répondre  à des 
demandes locales :  Des actions  de ce type présenteraient entre 
autres attraits celui de repositionner l'école comme "pôle moteur de 
la société", ou en d'autres termes comme un lieu où "il se passe 
quelque chose… d'attractif et d'utile. 

 On y trouverait des partenaires associatifs, mais aussi des membres 
du "tiers secteur", de l'économie sociale, ainsi que des PME/PMI 
locales… 

 
 12). Développer assez rapidement des actions de 

formations aux langages (ou aux systèmes) auteurs qui 
permettront à tous les utilisateurs institutionnels des ateliers 
d'apprendre à "paramétrer " les logiciels en fonction de leurs 
besoins et de ceux de leurs groupes. Cette préoocupation  pourrait 
même être déclarée prioritaire et se voir "lancée" dans tous les 
Ateliers en 86 à la faveur  des actions nationales "recommandées" 
(décentralisation oblige…) par la cellule nationale. 

 On ferait ainsi d'une pierre deux coups : En premier lieu, une offre 
incessante de stages "nationaux" (ou régionaux...) destinés à 
maintenir à niveau les responsables (et dans une moindre mesure 
les animateurs); et en second lieu, le maintien d'un cohésion 
interne à l'ensemble de l'opération, passant par des échanges 
permanents entre les différents responsables locaux et régionaux. 

 
 13). Savoir "monter" ou simplement encourager des 

dossiers "innovants", s'inscrivant notamment dans les 
perspectives d'échanges de données entre groupes 
scolaires et non scolaires (cf. l'annexe comportant des articles 
de l'ECOLE LIBERATRICE décrivant ces opérations en janvier 83 et 
mai 84). 
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 14). Coordonner ses activités propres avec celles des 
Ateliers voisins, de façon à tenter de créer des synergiess 
positives permettant de renforcer l'action de tous les partenaires de  
l'opération. 

  
 15). Ne pas négliger ses propres élèves (pour le cas fort 

improbable où cette éventualité se rencontrerait…) et penser à les 
emmener assez souvent travailler sur les ordinateurs ¡ !.... 

 
 
   Comme on l'aura  constaté, le rôle de l'instituteur, chargé de la 

responsabilité des Ateliers Informatiques apparaît assez lourd, pour ne 
pas dire écrasant... D'où la nécessité absolue de bien définir les 
formations qui  seront offertes, ainsi que leur échelonnement dans le 
temps... 

On peut tout de même rappeler en conclusion que chaque centre 
se trouvant doté d'une importante autonomie quant à ses choix 
pédagogiques et ses stratégies d'action vis à vis du grand public, le 
catalogue ci-dessus présente un tour d'horizon des différents rôles  
possibles des Ateliers Informatiques... Il appartiendra aux partenaires 
impliqués de définir eux-mêmes leurs priorités en fonction des 
compétences locales, et des besoins ressentis ou exprimés par les 
usagers non scolaires et scolaires... 

 
 

 
Avertissement préalable : 

  
Les animateurs ne devraient en aucune façon devenir des 

permanents des ateliers, aussi est-il indispensable de réserver une 
grande mobilité à cette fonction. Naturellement les compétences qu'ils 
auront pu acquérir leur permettront éventuellement de s'insérer dans 
la réalité socio professionnelle de la région, en trouvant des emplois 
correspondant aux  qualifications développées dans les ateliers. 

Pour que ce principe soit respecté, il importe donc de fixer 
clairement les attributions des animateurs (principalement les jeunes) 
et de leur offrir des activités leur permettant de mieux assurer leur 
insertion sociale et professionnelle. 
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Le rôle des responsables des Ateliers ayant été préalablement 
défini, celui des animateurs pourra s'en déduire assez facilement. 
Rappelons simplement qu'il convient de prévoir une grande mobilité 
des animateurs, ne serait-ce qu'en raison du statut des jeunes 
"TUC"; ce qui obligera les responsables à consacrer un temps 
permanent à leur co-recrutement et à une partie de leur formation 
technique et pédagogique de "terrain" (en relation avec des centres 
locaux et/ou régionaux de formation). 

Il convient en outre d'insister aussi sur l'importance d'une 
ouverture suffisante des Ateliers leur permettant de trouver en leur 
sein, parmi leurs  jeunes utilisateurs, une partie de leurs  futurs 
animateurs qui pourront à leur tour prendre en charge quelques unes 
des tâches de sensibilisation, d'information, voire de formation. Il 
importe en effet de ne pas exclusivement centrer le "recrutement" des 
Ateliers sur des organismes extérieurs (ANPE par exemple). On peut 
facilement concevoir que certains, parmi les plus "motivés" des jeunes 
usagers, puissent faire profiter de leur expérience (et de leur 
enthousiasme) des catégories de publics désireuses de s'initier 
rapidement à quelques uns des usages les plus "significatifs" de 
l'informatique ou de la télématique (de nombreuses expériences de ce 
genre ont déjà été menées avec succès...). 

On ne peut enfin oublier que les Ateliers devront être ouverts à 
leur environnement et accueillir des actions concertées de formation 
avec des organismes indépendants. Les animateurs pouvant dans ce 
cadre être amenés à travailler avec des formateurs extérieurs 
spécialisés (selon des modalités qu'il conviendra de mettre au point 
sous forme de conventions). 

Voici un bref survol du rôle des animateurs : 
 

LES OBJECTIFS POURSUIVIS : 
 
 1). Vis à vis du public des ateliers : 

 
Comme il ne saurait être question de confier aux instituteurs la 

totalité des tâches d'animation et de formation des ateliers, il 
apparaissait logique de se tourner vers des animateurs destinés  à les 
aider, d'où le recours à des jeunes "TUC". 

On peut donc considérer que ces animateurs devront remplir les 
fonctions suivantes : 
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 1).Assister les responsables des ateliers dans l'accueil des 
visiteurs, dans la mise en route des matériels ainsi que dans la 
petite maintenance. 

 2).Prendre en charge progressivement l'animation en 
commençant par les groupes constitués (dans les régions où il y 
aura), puis  les visiteurs individuels. Les animateurs seront ainsi 
amenés à intervenir auprès de publics "jeunes" au début (scolaires 
et/ou clubs), puis moins jeunes, aussitôt que leurs compétences se 
seront développées. 

 3).Selon leurs goûts et leurs capacités, les jeunes animateurs 
pourront progressivement prendre en charge  des tâches de plus en 
plus spécialisées, comme des sessions de formation aux 
usages professionnels de l' informatique. 

 4).Participer (soit en tant qu'animateur, soit en tant que 
formateur) à des recherches et/ou à des mises au point de 
programmes professionnels correspondants à des attentes non 
satisfaites par des progiciels standards. L'accent pourra être mis 
soit sur le paramétrage de ces progiciels (c'est à dire leur 
adaptation aux cas rencontrés), soit sur de la programmation 
originale sur des langages de haut niveau. 

 
 2). Vis à vis des jeunes animateurs eux-mêmes : 
 

Les ateliers informatiques ne devraient pas présenter comme 
moindre mérite celui de permettre à des jeunes de s'insérer ou  de se 
réinsérer dans le corps social. 
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AVERTISSEMENT 
 

Cette note se propose d'examiner brièvement les choix 
technologiques possibles pour l'équipement des Ateliers Informatiques.  

Rédigée après la communication des dernières propositions des 
firmes THOMSON et BULL, elle ne prétend aucunement dicter le 
moindre choix technique, ET ENCORE MOINS POLITIQUE 2  son unique 
ambition consistant à présenter quelques recommandations ou 
spécifications que les constructeurs appelés à soumissionner auprès de 
la puissance publique devraient impérativement s'engager à respecter 
en se contentant de proposer de simples aménagements techniques 
sans chercher à modifier le projet initial au  risque de le dénaturer. 

 

  
Si l'on accepte pour point de départ le réseau local présenté dans 

les diverses notes techniques précédentes, il apparaît que sa 
réalisation ne soit pas aussi simple qu'il a pu être imaginé. Diverses 
solutions très différentes semblent devoir se présenter. Elles tournent 
toutes autour de l'alternative suivante : 

 
€. Solution franco-française : Tête de réseau BULL MICRAL 30 et 

"nano-machines"  constituées à partir des THOMSON TO 7/MO 5.  
 
€. Solution américano-française : Accord avec la firme APPLE 

pour la fabrication d'ordinateurs 32 bits du genre MAC INTOSH dans 

                                     
2 Nous prenions quelques précautions oratoires… 
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une usine française qui recevrait l'exclusivité de production pour 
l'Europe,l'Afrique, l'Inde et l'Amérique latine... 

 
On notera que la solution américano-américaine  (par exemple, et 

tout à fait au hasard, une solution du type IBM ou "compatible IBM") a 
été volontairement exclue de cette alternative, à la fois pour des 
raisons politiques évidentes (que nous ne développerons pas ici...) mais 
aussi pour des raisons purement techniques (le standard IBM actuel va 
bientôt  se trouver dépassé...). 

Ceci étant admis, il ne reste plus que les deux solutions dont il a 
été fait état plus haut, sachant que l'une comme l'autre présentent 
des avantages et des inconvénients techniques et politiques. S'il ne 
nous appartient pas de juger des seconds,  il nous apparaît utile de 
"mettre à plat" les premiers afin d'éclairer les choix définitifs de toute 
l'opération...   

Quelle que soit la solution retenue, il nous semble de toutes 
façons indispensable de fixer des cahiers des charges très précis aux 
constructeurs choisis, de façon à limiter le plus possible d'éventuelles 
dérives technologiques puis pédagogiques, hélas bien connues à 
propos des premières versions des prototypes de l'actuel TO 7 par 
exemple. 

 C'est pourquoi, nous allons brièvement examiner les avantages 
et inconvénients respectifs des deux solutions avant de proposer une 
brève sélection de démarches "moyennes". 

 
2. La solution franco-française  

 
Rappelons qu'elle serait basée sur THOMSON et BULL. On pourra 

s'étonner en préalable de l'absence de LEANORD, qui a le premier 
réalisé un "nano- réseau" à base de TO 7 et d'un micro 8 bits 
aujourd'hui dépassé (le SIL'Z 3). LEANORD fabrique à présent un 
compatible IBM 16 bits (le SIL'Z 16) qui aurait pu jouer un rôle 
intéressant à condition de le développer suffisamment, ce qui n'est pas 
le cas actuellement 3… 

On peut également s'étonner de ne pas voir MATRA figurer dans la 
liste des firmes pressenties (il est vrai qu'à notre connaissance, ce 
constructeur ne possède pas à ce jour  beaucoup de matériels 
susceptibles de s'intégrer dans un réseau tel que nous l'avons décrit). 

                                     
3 Dix-huit mois après Informatique pour tous, Léanord sortait effectivement un réseau 

“ professionnel ” basé sur des ordinateurs 16 bits. 
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On signalera enfin qu'une solution franco-française aussi fortement 
axée sur la télématique se devrait peut être de ne pas ignorer les 
visées actuelles de la CGE en matière de télématique "intelligente"... 

Il reste à présent à examiner rapidement la liste des avantages et 
des inconvénients de cette solution à la lumière du projet des Ateliers 
télématiques, tel qu'il a été décrit dans les précédentes notes 
techniques. Précisons encore que nous nous abstiendrons de toute 
hiérarchie entre ces critiques... 

 
2.1. AVANTAGES DES TO 7/70  (ou des MO5)... 

 
1. Solution intégralement française (au moins en apparence 4). 
2. Soutien à nos constructeurs nationaux. 
3. Emplois dans la filière électronique (pour un nombre relativement 

restreint de postes). 
4. Disponibilité raisonnable des matériels (aux dires des constructeurs, 

et à condition qu'ils tiennent leurs engagements...). 
5. Disponibilité immédiate des logiciels "grand public" actuellement 

développés sur TO 7 (Editeurs privés, CNDP, asso- ciations, etc.). 
6. Disponibilité immédiate des systèmes auteurs (du type JACQUARD). 
7. Disponibilité quasi immédiate de quelques progiciels standards (du 

genre petit traitement de texte, petit tableur, petit gestionnaire de 
base de données, etc.) permettant au grand public de découvrir 
(sans les pratiquer vraiment) les principales fonctionnalités de ces 
outils informatiques de la dernière génération 5. 

8. Intérêt de disposer d'un produit "grand public" connu et maîtrisé (à 
peu près...)  par ses utilisateurs qui peuvent retrouver le même 
matériel  chez eux. 

9. Prix relativement bas pour les TO 7, à condition de les "tirer" au 
maximum. On devrait descendre à moins de 4000 F le poste 
complet 6... 

 
2.2. INCONVENIENTS DES TO 7/70  (ou des MO5) 

 
1. Tous les inconvénients bien connus des utilisateurs de TO7... en 

commençant par le clavier  qui rend très délicate  toute activité de 
type traitement de texte ou simplement de traitement de données 
à entrer en grand nombre... Il faut reconnaître que le clavier des 
modèles 7/70 et MO 5 marque un certain progrès par rapport aux 

                                     
4 La parenthèse était peut-être sévère… 
5 Nous avions insisté sur l'épithète “ petit ”… 
6 Ce qui ne fut pas fait, pour ce que nous pouvons  savoir. 
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premières versions, mais on est encore loin du compte si l'on veut 
disposer d'un matériel semi-professionnel, ce qui rappelons-le reste 
une des dimensions essentielles des Ateliers Informatiques. 

2. Des capacités limités  de mémoire vive disponible pour les 
utilisateurs, ce qui limite d'autant la puissance de la machine et la 
cantonne dans des usages non professionnels 7. 

 3. Un affichage dont la définition reste médiocre, en particulier pour 
toutes les activités de graphisme (avec de surcroît un risque 
important de fatigue oculaire, notamment avec le stylo optique qui 
oblige à regarder l'écran de très près). 

4. Des  capacités sonores limitées, ce qui peut être ennuyeux pour 
l'étude des langues par exemple. 

5. La lenteur du processeur employé (ce qui tient à sa génération : 
celle des 8 bits aujourd'hui techniquement dépassée). Cette lenteur 
n'est pas bien gênante sur des programmes simples, mais elle 
devient très handicapante pour des progiciels professionnels qui 
consomment beaucoup de place en mémoire et demandent de 
fréquents allers et retours vers le processeur central. Cette 
restriction interdit d'espérer disposer de logiciels conviviaux de la 
dernière génération (du genre de ceux mis à la mode  par le 
Macintosh D'Apple); 

6. La non disponibilité de progiciels professionnels de grande diffusion 
du genre "Multiplan" pour les tableurs et de ses équivalents pour le 
traitement  de texte ou la gestion de fichiers; 

7. La non disponibilité de langages informatiques de haut niveau 
(PASCAL, FORTH, LISP, etc.); 

8. L'absence de fourniture en standard de carte de communi- cation 
intégrée : Ceci avait amené les notes technique précédentes à 
préconiser la mise en chantier ultra rapide de modems intégrés et 
de logiciels de communication permettant des échanges de 
programmes (en téléchargement) ou de données (par transferts de 
fichiers) en  liaisons de type "point à point", ça entre atelier ou 
entre écoles non équipées et Ateliers; 

9. Le prix beaucoup trop élevé des propositions actuelles (tout au 
moins sur les documents à notre connaissance). On devrait aboutir 
au minimum à des tarifs intérieurs à 4000 F. Des propositions plus 
élevées devraient être examinées avec la plus sévère attention... 

 
2.3. AVANTAGES DES TETES DE RESEAUX BULL MICRAL 30 

 

                                     
7 Nous insistions très fortement sur ce point. 
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Dans l'état actuel, autant reconnaître que ce chapitre ne peut faire 
état des avantages de cette solution, sauf à citer des généralités 
comme l'usage d'un lecteur de disque (dur de préférence) en commun 
ainsi que d'un imprimante 

 
2.4. INCONVENIENTS  DES TETES DE RESEAUX BULL MICRAL 30 

 
1. Prix apparemment assez élevé pour le service proposé. 
2. Descriptif beaucoup trop sommaire. 
3. Choix d'un système d'exploitation contestable : L'actuel standard 

IBM PC DOS (ou MS DOS dans son origine MICROSOFT) semble déjà 
s'essouffler pour la génération des 16 bits. Or, choisir d'équiper 
plusieurs dizaines de milliers de sites avec un standard déjà 
décadent et qui plus est soumis  pour sa survie logicielle au bon 
vouloir d'IBM (au sens des créateurs de programmes qui suivront 
forcément les choix du numéro 1, et n'hésiteront pas une seconde à 
abandonner MS DOS si d'aventure IBM change de standard avec la 
génération des 32 bits, ce qui aura pour premier effet de laisser en 
panne les détenteurs des 16 bits MS ou PC DOS...). 

 De toute évidence, le choix UNIX  apparaît le meilleur puisque c'est 
sûrement sur lui  que vont se reporter ATT (son créateur), IBM 
(pour distancer une partie de ses poursuivants) et aussi APPLE (qui 
deviendra "compatible" par la "grande porte", sans se plier pour 
autant à la stratégie d'IBM). 

4. La lenteur du processeur utilisé sur la tête de réseau imposera 
vraisemblablement des temps d'attente fort longs aux utilisateurs. 
Précisons bien que cette critique n'est fondée que dans l'hypothèse 
où l'on n'accepte pas de se contenter d'un réseau local dans lequel 
les utilisateurs n'ont pour seule possibilité de travail individuel que 
celle qui consiste à "télé" charger des programmes depuis la tête de 
réseau sur la mémoire vive de "leur" ordinateur. On se trouve 
évidemment limité quant à la taille des logiciels. Toute autre 
solution, du genre "travail partagé " risque à nos yeux d'achopper 
sur des problèmes de saturation de mémoire… 

 Un autre inconvénient important se révèle, en particulier si les 
options pédagogiques s'orientent vers de fréquents partages de 
ressources communes (par exemple des utilisations simultanées par 
plusieurs personnes d'un seul fichier) : Les temps d'attente risquent 
de devenir prohibitifs et ce genre d'activités impossible à réaliser. 

 Il convient d'en être bien conscient du point de vue des restrictions 
pédagogiques afférentes. De toute évidence, il ne saurait être 
question alors d'avoir recours à des logiciels professionnels et à des 
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"outils" aujourd'hui presque indispensables comme le fenêtrage des 
écrans ou encore une véritable messagerie électronique locale... 

5. L'absence de logiciels de communication en point à point entre les 
ateliers ou entre les ateliers et les écoles "satellites" se retrouve 
également comme facteur restrictif grave... 

 
 

Dans cette hypothèse, il s'agirait de passer des accords avec la 
firme APPLE dans le but de développer en FRANCE des machines au 
moins aussi performantes que l'actuel MAC INTOSH (ceci avait été 
envisagé  dans la note manuscrite du SNI en date du 29/10/84)... 

Cette solution qui devrait obligatoirement passer par des accords 
de fabrication supposerait pour réussir (et avoir quelques chances 
d'être acceptée par l'opinion publique...) que soient réunis un grand 
nombre d'éléments techniques et psychologiques. Nous nous 
contenterons ici de survoler les premiers : 

 
 
 

3.1. CONDITIONS PREALABLES A LA REUSSITE D'UNE 
TELLE OPERATION... 

 
 Nous citerons en vrac : 
 

 1). Droit de regard complet sur l'ensemble des processus 
de fabrication, de façon à acquérir de la compétence de haut 
niveau et ne pas se contenter d'un simple rôle d'assembleur de 
puces... 

 
 2). Montage financier "cohérent" (nous nous contenterons de 

ce qualificatif dans un premier temps); 
 
 3). Exclusivité d'exploitation pour une aire gégraphique 

suffisamment vaste (EUROPE DE L'EST et de l'OUEST, AFRIQUE, 
AMERIQUE DU SUD, UNE PARTIE DE L'ASIE, etc;); 

 
 4). Possibil ité de changer la présentation, le nom, etc... 
 
 5). Possibil ité de vente de "soft" français aux USA; 
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3.2. CONDITIONS SECONDAIRES NON MOINS 
IMPORTANTES 

 
 

  Aux considérations précédentes, assez générales (et déjà en 
partie négociées), il conviendrait d'ajouter celles qui suivent ci-après : 
 
 1). Des engagements précis de dates de livraison; 
 
 2). La mise au point d'un réseau local répondant au 

recommandations définies dans les notes précédentes; 
 
 3). La mise au point des modems et logiciels de 

communication téléphoniques (ceci est pratiquement acquis); 
 
 4). Un catalogue suffisamment fourni de logiciels 

éducatifs et de quelques didacticiels; 
 
 5). La mise au point rapide d'un système auteur 

performant et simple (DIANE amélioré...); 
 
 6). La mise au point de protocoles d'échanges de 

DONNEES ET DE PROGRAMMES avec le parc des TO 7 
existant dans l'EDUCATION NATIONALE.  Ceci semble un 
préalable indispensable à l'accord de l'E.N. 

 
 7). La possibil ité pour la FRANCE de participer 

directement à la mise au point des versions futures ou 
des extensions : A ce titre, il semblerait intéressant que le 
partenaire industriel français reçoive la maîtrise (et les dividendes 
financiers et psychologiques) des "améliorations" suivantes : 

 
  Û.La version UNIX "européenne" du MAC... 
  Û.Une version semi-gonflée, par exemple à 256 KO, qui 

semblent un optimum pour le moment... On pourrait faire la 
liaison avec les accords THOMSON sur les mémoires 256 KO 
avec les Japonais... 

  Û.La version en couleur du MAC (avec un processeur 
68020)... 

  Û.Des extensions avec disques durs internes ou plutôt disques 
optiques numériques… 

  Û.Etc. 
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3.3. PRINCIPAUX AVANTAGES DU MACINTOSH 
 
 Ils commencent à être si bien connus (immense convivialité, extrême 

facilité d'apprentissage et d'appropriation, qualité de l'interface, 
puissance, rapidité, silence) que nous préférons ne pas les détailler... Il est 
clair que c'est la MEILLEURE TECHNOLOGIE ACTUELLE, ET DE TRES LOIN. 

 
 

3.4. PRINCIPAUX INCONVENIENTS DU MACINTOSH 
 
 On peut citer rapidement : 
 
  1).L'absence de couleurs; 
  2).La mémoire vive un peu limitée pour des applications  

 importantes; 
  3).Le coût trop élevé des extensions actuelles de 

 mémoires; 
  4).La quasi-obligation d'util iser un second lecteur de 

 disquettes (ce que le réseau local devrait résoudre si cette 
 solution était choisie); 

  5).La relative lenteur des opérations 
 d'enregitrement/lecture 
 des disquettes; 

  6).Etc. 
 

 
Il ne nous appartient évidemment pas de fixer la moindre 

orientation dans ce domaine. 
S'il fallait résumer rapidement la situation, nous dirions que 

l'avantage technique immédiat se trouve du coté de la 
technologie APPLE. De même, en terme d'avantage industriel 
à moyen terme pour la FRANCE, nous croyons pouvoir dire 
que la solution APPLE serait la meilleure (au sens de l'avance 
technologique présentée par les matériels de cette firme sur 
l'ensemble de l'offre mondiale). Du point de vue stratégique (face à 
IBM), on peut penser que là encore une all iance avec APPLE 
représente le "bon choix", en particulier en devançant "tout le 
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monde" (ou presque) sous la forme de produits UNIX totalement 
conviviaux... 

Ceci étant, l'avantage politique immédiat semble se 
trouver du coté d'un constructeur national... 

 
 

4.1. UNE AMORCE DE SOLUTION... 
 

Comme annoncé lors de l'audience du 27/11/84, il semblerait qu'il 
soit envisageable de s'orienter vers une all iance conseil lée entre 
un "national"  quelconque (THOMSON, MATRA ou CGE) et APPLE 
(sans peut-être que la puissance publique ne joue un rôle trop 
ostensible d'orienteur  de l'opération...). 

Si ceci était admis, il resterait à examiner l'opportunité et l'impact 
d'une première vague de machines du genre TO7/70 pour la période 
mars à septembre sachant que ces matériels seraient vite remplacés 
par des MACINTOSH français (en admettant aussi que les accords 
soient passés très rapidement)... 

La solution APPLE intégrale consisterait naturellement à importer 
entre 20 et 50 000 machines pendant la même période, avec tous les 
problèmes que l'on peut imaginer... 

Il reste donc, dans cette hypothèse, à rechercher le "joint " entre  
ces deux phases de l'opération tout en respectant la compatibilité 
future du parc... 

On pourrait enfin demander à quelques experts ce qu'ils pensent 
de la faisabilité et du coût comparé du relais THOMSON (TO7/70) avec 
la mise au point des logiciels de communication) et de la solution "tout 
MACINTOSH"... 

De toute évidence, ces points devraient être éclaircis avant de 
lancer l'opération. 
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LES INSTITUTEURS,   
MODERNISATEURS  DE  LA  REPUBLIQUE... 
 
 
 

250 000 ordinateurs professionnels regroupés dans plus de 
30 000 ATELIERS INFORMATIQUES, ouverts à la fois au grand 
public et à nos élèves, et ceci dans tous les quartiers et dans toutes 
les communes de France... Un calendrier de formation  de deux 
semaines en trois sessions dès la première année, des supports 
audiovisuels et informatiques, des décharges d'un jour par 
semaine permettant à plusieurs dizaines de milliers d'entre nous de 
devenir les responsables pédagogiques de ces ateliers, et 
d'être assistés par de petites équipes d'animateurs, recrutés parmi les 
jeunes engagés dans les Travaux d'Utilité Collective (les TUC), des 
préretraités ou des chômeurs en fin de droits...  

C'est ainsi que se découvre l'ambitieuse opération annoncée lors 
dUConseil National du 6 décembre et dans laquelle le SNI Pegc a joué 
un rôle moteur. 

Lancée à l'initiative de Gaston DEFFERRE, Ministre du Plan et de 
l'aménagement du territoire, avec l'aide du Centre Mondial pour 
l'Informatique et les Ressources Humaines et la Fondation X 2000, 
l'opération est soutenue par le Ministère de l'Education Nationale, les  
Ministères des PTT, du redéploiement industriel,  de la Recherche et de 
l'Industrie. Elle fait l'objet d'un financement interministériel, 
accompagné de contrats avec les régions  et de prêts à taux bonifiés 
sur la base "La Région met 1 F, l'Etat met 2 F" et en commençant par 
les zones les plus touchées par le chômage... 
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Les ATELIERS INFORMATIQUES devraient donner ou redonner à 

la France un rôle de première grandeur, aussi bien du point de vue 
culturel, économique et social que du point de vue industriel... 

 
Imagine-t-on un pays dans lequel tous les citoyens qui le 

désireraient auraient acquis une culture moderne adaptée aux sociétés 
de l'information et de la communication dans lesquelles 70 %  des 
emplois concerneront justement l'information et la communication au 
sens large... Mais pour être efficace ou "opératoire", cette nouvelle 
culture qui naît sous nos yeux ne doit pas  pour autant délaisser 
d'autres formes plus anciennes, ou plus éloignées d'elle a priori, 
comme la philosophie par exemple (1)… Imagine-t-on un pays dans 
lequel les capacités de création et les ressources personnelles des 
individus pourraient s'exprimer à leur maximum, en utilisant toutes les 
potentialités offertes par les nouvelles technologies… 

 
Rêve que tout celà... Sait-on jamais ?... En janvier 1983, nous 

écrivions ici-même "pourquoi chaque établissement ne se 
transformerait-i l pas en une base locale de données (…)  
util isable  par des associations, des groupements ou par le 
«public» lui-même, élèves et parents d'élèves réunis)... 
Utopie ? Peut-être, mais si l'on veut  que l'école  devienne 
ou redevienne un lieu attractif de rencontre et d'échanges, 
un lieu de création et de réflexion, pourquoi nous priver des 
possibil ités que nous offre la technologie...." 

 Aujourd'hui, c'est à dire dès la fin du premier trimestre 1985, 
nous allons peut-être pouvoir réaliser quelques unes des étapes de ce 
"rêve". Nous en aurons d'ailleurs les possibil ités techniques grâce 
à du matériel professionnel "haut de gamme". On en profitera 
pour noter que pour une fois, on ne considère pas que du matériel 
"amateur" sied aux "petits", mais qu'au contraire, nos décideurs ont 
compris que plus les enfants sont jeunes ou plus les handicaps à 
relever sont lourds, plus il faut des ordinateurs puissants et pratiques, 
qui permettent de se consacrer tout de suite à l'essentiel, c'est à dire 
à s'en servir "intelligemment", pour faire quelque chose d'utile, sans 
perdre son temps à se conditionner dans la répétition de gestes 
arbitraires et stupides. 
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Nous en aurons aussi les possibil ités pratiques grâce à une 
politique de stage sans précédent, associée à des décharges 
de service conséquentes permettant aux responsables des ateliers 
d'achever leur formation et de répondre aux besoins de leurs élèves, 
de leurs collègues et de toute la population locale, puisque rappelons-
le, ces centres seront ouverts à tous, aux scolaires pendant les heures 
d'école, et aux non-scolaires le reste du temps, grâce à une petite 
équipe d'animateurs. 

Pour la première phase de l'opération, 30 000 instituteurs ou  
institutrices seront invités à assumer ces nouvelles responsabi- 
lités... Non seulement parce que les ateliers seront le plus souvent 
implantés dans leurs écoles (à la seule condition que des locaux soient 
disponibles), mais aussi et surtout parce qu'ils pourront renouer avec 
leur rôle traditionnel et leur mission éducative et sociale… 

Dans un second temps, toutes les écoles seront équipées 
d'ateliers plus ou moins importants en fonction des effectifs de la 
commune ou du quartier, de sorte que la quasi-totalité des sites 
devrait être couverte courant 1986, les collectivités locales pouvant 
naturellement hâter le processus ou augmenter les dotations de base. 

 
Si l'opération réussit (pourquoi ne réussirait-elle pas ?), l'école se 

retrouvera d'un coup replacée dans son rôle de pôle social, de 
carrefour obligé, de lieu "où il se passe quelque chose",  dans lequel on 
pratique dès aujourd'hui les savoirs de demain ou d'après demain et 
non d'avant hier comme hélas quelques exemples malheureux ont pu le 
laisser croire… 

 
L'enjeu culturel apparaît immense, et nous savons que les 

enthousiasmes existent, c'est pourquoi cette opération, au contraire 
d'autres qui ont trop traîné en longueur verra sa première phase 
s'achever dès la fin de 1985... Comme il a été dit plus haut, les 
années suivantes permettront d'améliorer encore le degré de 
formation des responsables de centres (c'est à dire les instituteurs) et 
des animateurs qui les aideront dans leurs taches, mais aussi 
d'augmenter le nombre des machines ou leur capacité. 

  
Pour notre école, il s'agit d'une chance unique de retrouver un 

rôle moteur dans la société, et pour les instituteurs de redevenir les 
éveil leurs qu'ils n'auraient jamais du cessé d'être. Et comme une 
politique aussi ambitieuse ne correspondrait à rien sans des moyens 
conséquents, précisons qu'en  plus des matériels et de la formation 



 
 

 
 

88 

technique et pédagogique, le projet prévoit  la création de plus de 
2000 postes. dès le début de 1985... 

 
 

 
La création d'un tel réseau d'ateliers informatiques et 

télématiques dans pratiquement toutes les communes apparaît comme 
une immense affaire qui concerne tous les français :  Le grand 
public, afin qu'il se familiarise facilement, s'initie sans complexe ou se 
"déterrorise" face aux ordinateurs; les parents d'élèves, impatients 
que les nombreux discours sur l'informatique se traduisent enfin dans 
les actes, et les jeunes enfin, qui doivent absolument être formés à la 
"pensée", ou à la "logique" informatique si l'on ne veut pas qu'ils 
deviennent les esclaves inconscients des nouveaux systèmes de 
communication.  

On peut rapidement distinguer trois enjeux fondamentaux qui 
justifieraient, s'il en était besoin, le lancement d'une opération d'une 
telle envergure. 

 
 1). L'enjeu culturel : A long terme, il s'agit sans doute du 

plus important des trois...  L'acquisition d'une culture moderne 
adaptée aux médias, authentiquement "l ibératrice " vis à vis d'eux en 
faisant découvrir leurs fonctionnements et leurs codes semble 
absolument indispensable. Si l'on veut que les jeunes puissent se 
construire eux même cette culture, encore faut-il leur en donner les 
moyens, ce qui renvoie au problème de la formation des enseigants et 
de la qualité  (on dirait presque aujourd'hui de la "convivialité ") des 
matériels mis à leur disposition. 

 En tant qu'éducateurs et que citoyens, nous ne pourrions 
tolérer une colonisation même douce des esprits qu'il nous appartient 
avec d'autres de former, d'où les exigences que nous avons maintes 
fois formulées concernant l'immense attention que la nation doit à son 
école. 

 
 2). L'enjeu social : L'informatique supprime beaucoup 

d'emplois peu qualifiés (ce sont eux les plus nombreux aujourd'hui) et 
crée de nouveaux emplois hautement qualifiés, ce qui pose un 
dramatique problème de formation continue...  

 Il faut avoir le courage de le dire, plus de deux emplois  sur 
trois vont changer ou disparaître d'ici quelques années, d'où le rôle de 
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plus en plus important des périodes de formation et les demandes de 
plus en plus fortes des entreprises pour que le service d'enseignement 
forme des citoyens de mieux en mieux aptes à continuer d'apprendre 
tout au long de leur vie (c'est peut-être ce que l'on appelle la 
modernisation sociale...). D'où l'importance aussi de donner à tous 
l'occasion de découvrir l'informatique ensemble s'ils le désirent, dans 
des lieux proches de chez eux, c'est à dire dans les écoles ou dans les 
mairies... 

 
 3). L'enjeu économique : Avec 250 000 ordinateurs 

professionnels installés dès 1985,  les ATELIERS INFORMATIQUES 
donneraient un coup de fouet à l'industrie informatique et télématique 
française en lui permettant de se placer en bonne position face à IBM, 
ce qui paraît d'autant plus indisppensable que les discussions  entre 
IBM et ATT pour le "partage du monde" progressent maintenant assez 
vite... 

 Si cette opération pouvait joindre un pôle éducatif et 
social à un pôle industriel, il nous semblerait que pour une fois 
l'économique et le culturel se seraient renforcés l'un et l'autre, ce qui 
ne serait pas un des moindres signes avant-coureurs de  la réussite de 
la "modernisation" économique, sociale et culturelle... 

 
 

 
Nous avons apporté notre soutien à cette opération parce qu'elle 

s'inscrit exactement dans le sens d'une revitallisation de l'école 
publique, telle que nous l'avons décrite dans nos précédents congrès 
pédagogiques. 

Les ATELIERS INFORMATIQUES implantés dans les écoles ou 
dans les mairies et placés sous la responsabilité d'un instituteur ou 
d'une institutrice vont ouvrir l'école sur son environnement, ce 
qui se traduira à terme, ainsi que nous l'avons dit, par un 
repositionnement social, ou une sorte de "revalorisation" de sa 
fonction dans la société. Les maîtres se retrouveront alors un peu (et 
toutes proportions gardées) dans la situation  de leurs ainés du siècle 
dernier avec comme différence essentielle que le "progrès" ou le 
"modernisme" pourra même être utilisé dans les processus 
d'apprentissage (dans le cadre de séquences d'EAO) puisqu'ils 
disposeront de machines fiables, simples et performantes, et de 
programmes adaptés aux situations rencontrées. 
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Une opération d'une telle ampleur n'a de chances de réussir qu'à la 

condition d'être soigneusement préparée et encadrée. Nous 
reviendrons dans d'autres articles sur l'ensemble du dispositif, aussi 
nous contenterons-nous de donner quelques indications portant 
principalement sur l'organisation du déroulement des différentes 
phases : 

Les stages ayant été intégralement conçus dans une perspective 
dite "multimédia", c'est à dire en faisant sytématiquement appel à 
des supports audiovisuels et informatiques (c'est bien le moins...), la 
préparation des documents nécessaires prendra les deux premiers 
mois. Parallèlement, le recrutement et  la formation en régions des 
formateurs pourra s'effectuer.  

Les premiers stages dureront une semaine. Très 
décentralisés, ils mobiliseront tout le potentiel des régions en locaux et 
en formateurs. A leur issue, les instituteurs repartiront avec 
un ordinateur identique à celui qui équipera les futurs 
ateliers et sur lequel ils pourront poursuivre chez eux s'ils le désirent 
leur auto formation (il s'agit là d'une idée que nous avions émise ici-
même (2))... 

Entre 4 et 6 semaines après, les premiers ateliers seront 
installés et équipés et les ordinateurs mis en réseau internes 
et externes grâce à des modems télématiques... 

Une à deux semaines après, les responsables d'ateliers 
(c'est à dire environ 2000 à 2500 instituteurs ou institutrices par 
région) retourneront en stage pour trois journées afin de 
s'initier au maniement (en fait très simple) de leur réseau local... 
Simultanément, le recrutement des animateurs (sur lequel les 
instituteurs seront également consultés) ainsi que leur préformation 
technique commenceront dans des stages spécifiques. 

 
Deux à trois mois après, les responsables d'ateliers 

participeront à une nouvelle session de deux jours destinée à 
leur faire découvrir et confronter des pratiques d'animation locale, 
notamment des expériences d'échanges de données entre groupes 
scolaires ou entre groupes scolaires et non scolaires, conformément à 
la description que nous en avion faite dans ces colonnes (3). 

Naturellement, des conseils téléphoniques (et peut-être 
directement télématiques) seront organisés, ainsi que des services 
départementaux d'assistance  destinés à aider au démarrage de toute 
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l'opération. De plus, des personnes ressources seront mises à la 
disposition des responsables de centres. 

 
Rappelons que ce calendrier est prévu sur 1985 pour la plupart 

des régions, l'année 1986 permettant de terminer les premiers 
équipements et de regrouper régulièrement les responsables 
afin de poursuivre leur formation tout en leur donnant l'occasion 
d'échanger "de vive voix" leurs expériences (4). 

 
 
 

 
L'utilisation conjointe de matériels informatiques et télématiques 

par des publics scolaires et extra-scolaires dans les mêmes locaux et 
sur les mêmes matériels permettrait, on l'a dit, de resituer 
l' importance du rôle de l'école dans l'ensemble de la société. 

Comme on s'en doutera, cette opération répond à de nombreuses 
finalités que nous développerons pas ici; aussi nous contenterons nous 
d'indiquer quelques unes  des  plus urgentes, celles qui sont  liées aux 
particularités de l'informatique  et de la télématique (pour les autres 
finalités éducatives, les motions de nos différents congrès restent 
parfaitement d'actualité, en particulier pour tout ce qui concerne les 
problèmes liés à "l'échec scolaire" ou à "l'ouverture de l'école sur la 
vie"). 

 
1).Une éducation à la nouvelle citoyenneté des 

civil isations de l' information, avec une bonne connaissance et une 
bonne pratique des diverses technologies de la communication et en 
particulier de leur complémentarité  fonctionnelle ; 

2).La capacité de se situer par rapport à un 
environnement "médiatisé" de plus en plus "artificiel", et constitué 
principalement de messages de toute nature, charriés indistinctement 
par les réseaux audiovisuels et télématiques; ce que dans nos analyses 
passées, nous avons appelé une "distanciation critique " face aux 
médias (1); 

3).Une éducation active à l' informatique, à la 
télématique et plus généralement aux médias, passant par des 
pratiques personnelles et collectives de découverte et d'appropriation 
(ou encore de "socialisation" dans son sens étymologique) des outils, 
des techniques et des codes; 
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4).Une éducation technique et scientifique, plus que jamais 
nécessaire pour affronter les réalités socio- économiques des sociétés 
post-indusrielles. Le hiatus  "formation pour un emploi" et "formation 
purement culturelle" devant être levé à cette occasion puisqu'il 
n'existera bientôt plus d'emplois pouvant se passer d'une bonne 
aptitude à réapprendre sans cesse de nouvelles notions; 

5).La maîtrise de la lecture et de l'écriture audio- 
scripto-visuelle, indispensable pour s'insérer harmonieuse- ment 
dans une sociéte de l'information (et de l'informatisa- tion)  multipliée, 
et s'y comporter comme un citoyen actif, acteur et responsable... Ceci 
allant naturellement de pair avec une amélioration des apprentissages 
fondamentaux en l'absence desquels on ne peut évidemment 
prétendre exercer la moindre liberté... 

 
 

  
La force de l'opération tient entre autres choses au fait qu'elle 

s'adresse à toute la population française, dans toutes ses 
composantes et toute sa diversité... Ce qui fait que certains se  
poseront sans doute la raison du choix des instituteurs comme 
principaux artisans d'une  œuvre qui doit être justement à la mesure 
des enjeux économiques, sociaux et culturels dont nous faisions état 
plus haut...  

Or,  qui mieux que les instituteurs et les institutrices 
pourrait assurer ce rôle de modernisateur de la République 
?...  

Après avoir contribué à la créer, à l'asseoir dans les mentalités au 
point qu'aujourdhui, il n'est plus guère de nos compatriotes pour en  
combattre ne serait-ce que l'idée, il apparaît donc naturel que les 
instituteurs et les institutrices se trouvent appelés à en afiner son sens 
actuel dans la direction d'une meilleure qualité de vie, d'un meilleur 
rapport au monde du travail, au loisir ou à la culture... 

Il va s'agir d'apporter la preuve que l'école peut encore apprendre 
des choses "intéressantes" et utiles à ceux qui la fréquentent 
(scolaires et non scolaires), ce qui nous renvoie à l'importance de la 
formation des futurs responsables des centres. 

S'il fallait décrire brièvement la diversité des publics qui viendront 
fréquenter les Ateliers informatiques, nous dirions que pendant les 
heures scolaires les instituteurs de l'école qui abrite les 
matériels viendront y travail ler avec leurs élèves. Profitons-en 
pour préciser que les école trop petites (à classe unique) ou trop 
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éloignées  des chefs-lieux de communes (en zones de montagne par 
exemple) ne seront pas oubliées pour autant : Elles seront 
équipées au minimum d'un ordinateur qui sera lui même plus tard relié 
par téléphone au plus proche atelier, de façon à faciliter les échanges 
de données, de programmes, d'informations ou de "connaissances" 
(par exemple des résultats d'enquêtes, ce qui ne sera qu'une forme 
nouvelle de correspondance scolaire que les instituteurs de ces écoles 
connaissent bien et pratiquent déjà depuis longtemps avec la poste...). 

En dehors des heures scolaires, les ateliers informatiques 
seront à la disposition de la population grâce à leur équipe 
d'animateurs permanents, placés eux-mêmes sous la responsabilité 
"pédagogique" des instituteurs (des conventions de gardiennage 
seront passées en fonction des situations locales) : Les membres 
des clubs informatiques y viendront pour apprendre à programmer 
dans les langages les plus performants (2), le grand public pour 
s'initier (et pourquoi pas sous les conseils bienveillants de certains des 
élèves de l'école ?...). Quant à des membres de catégories socio- 
professionnelles plus précises, par exemple les commerçants, les 
agriculteurs, les artisans, les responsables ou futurs 
créateurs de PME ou PMI, ils  pourront s'ils le désirent parfaire leur 
formation, par exemple s'initier à la comptabilité, ou même "faire leurs 
comptes"… (car il y aura des programmes professionnels, chacun 
pouvant s'il le désire venir avec sa disquette (3)). 

 
 

 
Dans notre esprit, il ne saurait être question d'initier la population 

du  pays avec des matériels de la gamme "amateur" dont les capacités 
de mémoire, les performances, l'ergonomie et la fiabilité sont 
insuffisantes… D'où le choix technologique extrèmement important 
arrêté par le Gouvernement et dont les médias ont déjà largement 
rendu compte. 

Si l'on se place un instant du point de vue des stratégies 
mondiales des grands constructeurs d'ordinateurs, le choix 
qui vient d'être opéré apparaît clairvoyant et de nature à 
placer enfin la France dans une position de force lui 
permettant de relever les défis technologiques des 5 à 10 
prochaines années. 

L'all iance avec la firme APPLE dont le dynamisme (et le 
talent technique) depuis la mise au point du LISA et surtout du 
MACINTOSH ne sont plus à démontrer, va nous permettre de fabriquer 
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nous-mêmes l'essentiel des machines dont nous avons besoin pour 
cette opération  et ses suites tout en acquérant un savoir faire unique 
au monde. Dès la fin de cette année, et une fois l'usine de production 
de ces ordinateurs montée en France, GGE THOMSON pourra 
"attaquer" 50 % du marché mondial des ordinateurs 
domestiques professionnels (on prévoit environ 12 milliards de 
dollars de chiffre d'affaire pour 86 ou 87)… 

A ceux qui se demanderaient pourquoi cet accord tourne 
résolument le dos au "standard" imposé par IBM (PC DOS ou MS DOS 
pour les connaisseurs...), on pourrait répondre que sa survie dépend du 
seul bon  vouloir de "BIG BLUE" (c'est ainsi que les américains 
dénomment leur multinationale) et qu'il apparaîtrait  dangereux 
d'investir sur ce standard alors qu'il risque justement d'être abandonné 
par IBM dans peu de temps (avec la sortie du modèle AT par exemple). 
Pour ceux qui veulent tout savoir, nous dirons que le standard 
international des 5 ou 10 prochaines années sera sûrement UNIX, 
aussitôt que ATT (son père fondateur dans les BELL LABORATORIES) 
se sera mis d'accord avec IBM sur la meilleure manière de manger les 
petits concurrents (par exemple les Français s'ils n'avaient pas réagi 
comme on l'a dit plus haut..).  

Or il se trouve justement que la France pourraît pour une fois être 
prête très vite sur un standard international, et qui plus est avec toute 
la puissance de son industrie des télécommunications, elle même 
renforcée par ce nouvel accord, ce qui à court terme (dès 86) pourrait 
nous donner  la possibil ité de développer un leadership 
mondial en matière de télématique "intell igente et 
conviviale". 

Ajoutons enfin que les transferts de technologie accompagnant 
ces accords  vont permettre à notre pays de participer très 
directement aux versions futures de la gamme de micro-ordinateurs 
choisis pour équiper les Ateliers et conquérir les marchés mondiaux. 

 
 

 
Les détenteurs de THOMSON TO 7 qui ont passé des heures, voire 

des nuits à mettre au point des programmes sur ces petites machines 
"familiales" n'auront pas travaillé pour rien : Pour la première fois 
dans l'Education Nationale, le passage à une nouvelle 
catégorie (infiniment plus puissante) de matériel ne va pas 
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laisser pour compte les "pionniers" et leurs programmes (et 
nous savons qu'il y en a beaucoup dans les écoles)... Une équipe 
française aura achevé d'ici le lancement de l'opération un 
"translateur de langage", autrement dit un logiciel et une "boite 
noire" qui permettront de transférer sur les ordinateurs "haut 
de gamme" issus de l'accord avec APPLE, la plupart des 
logiciels "amateurs" mis au point sur THOMSON TO 7... 

 
___________________________________________

___ 
(En encadré) 
 

 
La formation à la télématique constitue l'un des plus importants 

enjeux socio-culturels des toutes prochaines années, aussi les Ateliers 
informatiques vont-ils chercher à remplir cette fonction de première 
importance. Mais, comme on le sait si l'on a déjà chez soi un simple 
MINITEL, la télématique coûte cher, et s'il est vrai que la distance est 
abolie,  la liaison TRANSPAC, taxée à la durée revient encore cher, d'où 
une organisation originale des réseaux que nous résumerons de la 
manière suivante (cf. le schéma ci-dessous) : 

  
1). Le réseau local : 

 
Chaque Atelier informatique permettra de pratiquer la télématique 

en "local", sans pour autant passer par des lignes téléphoniques et 
devoir acquitter autant de taxes de bases que d'appels entre les 
utilisateurs... 

Dans cette configuration, les ordinateurs sont regroupés en un 
"réseau local point à point" permettant à n'importe lequel des utilisateurs 
d'appeler n'importe quel autre et de lui envoyer des fichiers, des 
données brutes ou "travaillées", des textes, des calculs, etc (on peut 
dores et déjà imaginer les extraordinaires possibilités pédagogiques de 
ce nouvel outil).  

On aura remarqué qu'il s'agit d'un réseau transversal ou "horizontal" 
qui ne nécessite nullement la présence d'une "tête de réseau ", avec 
tous les défauts que présenterait cette solution "pyramidale", à la 
fois du point de vue pédagogique (vision faussée de la 
communication que l'on peut  établir grâce à des ordinateurs) et 
fonctionnel  (matériels de bas de gamme utilisés comme terminaux, 
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donc peu de mémoire vive, une mauvaise ergonomie, pas de 
disquettes, etc.). 

On doit encore signaler que le partage de ressources est 
possible, ce qui veut dire que plusieurs util isateurs peuvent 
travail ler en même temps sur le même fichier (ou sur le même 
exercice)...  

Que l'on en juge : une enquête sera ainsi mise au point par un 
élève grâce à des fonctions de traitement de texte, de gestion de 
fichiers, voire de calculs (avec un tableur par exemple), puis "envoyée" 
à un autre en "local", c'est à dire que les deux interlocuteurs se 
verront réellement... Ils pourront même se parler et commenter leur 
travail... La découverte de la télématique ainsi conçue les 
"déterrorisera" complètement et leur montrera très rapidement les 
possibilités et les limites de cette technologie.  

A l'échelon suivant, une fois les données "bien au point", elles 
pourront être envoyées à un autre atelier, à un groupe ou à un individu 
équipés  d'un seul ordinateur, grâce à un modem et à une simple ligne 
téléphonique. Le public des Ateliers entrera alors en connaissance de 
cause dans la "vraie" télématique, en en connaissant les premiers 
"codes" et les premiers "langages"... On pourra remarquer en plus que 
d'un strict point de vue financier, cette espèce "d'entraînement 
préalable" permettra de réaliser des économies importantes de 
téléphone... 

 
2). Les échanges point à point entre ateliers  : 

 
Comme il a été dit plus haut, les échanges télématiques simples 

(via un modem) pourront démarrer très rapidement. Ne coûtant qu'une 
taxe de base par communication, on n'aura pas à trop craindre de se 
retrouver en fin d'année avec des budgets de fonctionnement 
exagérés... 

L'architecture des réseaux n'oublie pas les écoles non équipées 
d'ateliers complets : Elles pourront cependant correspondre avec un 
centre proche d'elles. Il semble que dans un premier temps au moins ce 
"couplage" géographique pratiquement "anti-télématique" permette de 
faire émerger des équipes locales qui apprendront à travailler 
ensemble, on pourrait dire encore qu'il s'agirait de "jumelages 
télématiques"... Naturellement, le choix des partenaires appartiendra aux 
utilisateurs, c'est à dire qu'il ne leur sera naturellement pas interdit 
d'appeler qui ils le voudront quand ils le voudront... 

 
3).  Les échanges avec les serveurs locaux : 
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Chaque ordinateur de chaque atelier pourra se comporter comme 

un "micro" serveur local vis à vis des autres machines du même atelier. 
Cependant, les capacités en mémoire ne permettront que de montrer 
quelques exemples et non pas d'engranger de volumineux fichiers. 

Dans un second temps, les Ateliers pourront s'équiper de  disques 
durs pilotés par l'un des ordinateurs du réseau local "dédié" à cette 
tâche. On aura ainsi de vraies possibilités de consultation de bases de 
données. 

Mais ce qui risque de se réaliser assez vite également, ce sont des 
échanges entre les ateliers (ou entre les écoles qui n'en sont pas 
dotées) et des centres serveurs locaux, chargés de proposer de la 
documentation aux ateliers de leur département... 

 
 
__________________________________________________________ 
 
 
 

 
 

Cette opération constitue sans doute un outil irremplaçable pour 
rendre à l'école un rôle social fondamental. A l'heure de l'école 
concurrente (celle de la télématique "éducative" et interactive (4)), 
il est  plus que temps de réagir et de profiter de l'occasion qui nous 
est proposée pour montrer à tous les "témoins", à tous les 
contempteurs, à tous les accusateurs d'où qu'ils viennent, que l'école 
et ses maîtres ne sont pas si vieillots et frileux que celà, mais qu'au 
contraire ils s'inscrivent en première ligne dans l'ouverture à la 
technique et à la culture de demain... 

 
Les Ateliers informatiques doivent absolument réussir... Pour les 

jeunes d'abord, pour leurs parents ensuite et par delà eux, pour toute 
la  société... Il faut que les écoles redeviennent des lieux où l'on 
rencontre le progrès, des lieux où l'on peut se l'approprier 
individuellemnt ou en groupe, des lieux ouverts à des initiatives locales 
concertées...  

Les enjeux culturels, sociaux et économiques sont immenses, et 
les choix sont urgents, ce qui donne encore plus de force à un projet  
réunissant toute la  population autour de ses écoles et de 
ses mairies tout en permettant à la France de bien se placer 
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dans la compétition internationale des télécommunications 
et de l' informatique... 

 Nous mesurons les risques et les difficultés de toute nature, mais 
nous connaissons vos enthousiasmes, nous savons que les matériels et 
la formation seront pour une fois à la hauteur des ambitions, c'est 
pourquoi nous sommes sûrs que vous répondrez à cet appel, et que 
grâce à vous, la culture informatique et télématique sera acquise 
efficacement et rapidement par l'ensemble de la population… 

 
 
  
 (1).  Cf. EL. du 14 du 14/01/84  
 (2).  Par exemple PASCAL, ou LISP, ou encore le langage C... 
 (3). Rappelons que les cassettes sont tout juste tolérables sur des ordinateurs familiaux. Les temps 

de lecture sont très lents, la fiabilité n'est jamais assurée et les travaux sur des fichiers toujours 
très difficiles... 

 (4). Cf.  EL du 8/10/83 
 
 (1). ... Qui exige les mêmes qualités que l'informatique... Cf. EL. n°16 du 30/01/82 dans le dossier 

"L'informatique, avant le dégel..." 
 (2). Cf. EL. n° 31 du 18/06/83, p. 26 
 (3). Cf. EL. n°16 du 29/01/83 
 (4). Nous disons de "vive voix" car il existera des possibilités télématiques extrèmement 

importantes… 
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AVERTISSEMENT 
 
Les chiffrages ci-joints ne constituent que des indications de 

tendance, ils devront être vérifiés par des experts compétents... 
 
Nous avons essayé de présenter les coûts par atelier, et par région 

(en prenant pour base une hypothèse moyenne de 2 000 ateliers), 
puis pour 30000 Ateliers et enfin pour 50000. Le détail a été donné 
chaque fois que possible. Certains  chapitres ne pouvant être détaillés, 
nous avons pris l'hypothèse 50 000. 

 
 
RAPPEL DES DONNEES DE DEPART 
 

Û. 1500 à 2500 ATELIERS PAR REGION (moyenne 2000); 
 Û. 30 000 à 50 000 instituteurs responsables des ateliers; 
 Û. 50 000 à 75 000 animateurs (nous avons pris le chiffre de 75 000); 
 Û. 1250 formateurs pour toute la France; 
 Û. 1000 personnes ressources disponibles en région, soit une pour 30 à 

50 ateliers; 
 Û. 100 conseillers techniques et pédagogiques intervenant dans les 

formations; 
 Û.  300 à 600 autres intervenants; 
 Û.  Minimum de 5 ordinateurs en réseau par atelier; 
 Û.  Equipement de 30 OOO ateliers complets et des 20 000 autres classes 

à l'aide d'un ou de deux postes équipés de MODEMS (en fonction de 
critères géographiques et/ou démographiques)... 

       INTITULES           PRIX POUR  PRIX POUR   PRIX POUR  PRIX POUR 
                                1 ATELIER   1 REGION        30 000      50 000 
                                              (2000 sites)   ATELIERS    ATELIERS 
 
 
1. INVESTISSEMENTS 
 
1.1. ATELIERS  SITES ISOLES 
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 Û. 5 poste de travail 55 KF 
 Û. Connexions pour le réseau 2 KF 
 Û. Modem réversible et logiciel 2 KF 
 Û. 1 imprimante matricielle 4 KF 
 Û.  Prises électriques 2 KF 
 Û. Tables et divers  5 KF 
 Û. TOTAL 70 KF 140 MF 2 100 MF 3500 MF 
 
 Û. Petites écoles non équipées 
       d'ateliers (base15 00O sites, soit 750 par région ...) 
 Û.  2 postes 22 KF 
 Û. Connexions pour le réseau 1 KF 
 Û. Modem réversible et logiciel 2 KF 
 Û. 1 imprimante matricielle 4 KF 
 Û.  Prises électriques et divers 1 KF 
 Û. TOTAL 30 KF 22 MF 450 MF 
   (moyenne) 
 Û. Equipement équivalent avec 
     seulement 1 poste (petites écoles, 5000 sites, soit 250 par région) 
 Û. TOTAL 19 KF 5 MF 95 MF 
 
1.2. SERVEURS TELEMATIQUES 10 PORTES 
 Û.  200 SERVEURS soit 10 par région  3 MF 6 MF 
      Base 300 KF avec logiciels 
 
TOTAL POUR LES MATERIELS    2651 MF 
 
  
 
       INTITULES           PRIX POUR  PRIX POUR   PRIX POUR  PRIX POUR 
                                1 ATELIER   1 REGION        30 000      50 000 
                                              (2000 sites)   ATELIERS    ATELIERS 
                     
2. FORMATION INITIALE 
 
2.1.  RESPONSABLES  (INSTITUTEURS) 
 
 Û.  Nombre d'instituteurs nécessaires : 
  1 2000 30 OOO 50 000 
 Û. 1 responsable d 'atelier pour  
     10 journées de stage (5+3+2)  
       soit 3000 F/session. 
      (Base 3O0 F/Jour) 3 KF 6 MF   90 MF  150 MF 
 
 
2.2.  ANIMATEURS (base 75 000 personnes) 
 
 Û.   Nombre d'animateurs nécessaire à raison de 1,5 par atelier : 
  1,5 3 000 45 000 75 000 
 Û.  1 animateur d 'atelier pour  
      10 journées de stage (3000F/ session) 



 
 

 
 

101 

       Base  30 F/JOUR                        4,5 KF      9 MF         135 MF     225 MF 
 Û.   COUT PAR ATELIER, à raison 
       1,5 animateur par atelier       6,8 KF   13,5 MF        202 MF           281 MF 
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       INTITULES           PRIX POUR  PRIX POUR   PRIX POUR  PRIX POUR 
                                1 ATELIER   1 REGION        30 000      50 000 
                                              (2000 sites)   ATELIERS    ATELIERS 
 
 
2.3.  FORMATEURS 
 
 Û. Nombre de formateurs nécessaires compte tenu des délais : 
     Base : 1,25 formateur pour 50 instituteurs 
                                         et   75 animateurs 
  0,025 50 750 1250 
 Û. Coût  de formation 
    (base 550 F/jour, soit sur 
      5 jours, 2500 F/session) 
  62,5 F      125 K           1,9 MF         3,1 MF 
 
 Û. Nombre d'assistants de formateurs nécessaires et coûts      estimés (BASE 350 F/JOUR, 

sur 5 jours, soit 1750 F/session) 
             Û. Conseil lers techniques 
                  et pédagogiques ou  
                   assimiles… NOMBRE O,OO25 5 75 125 
                              COUT  4,4 F        8,8 KF 0,13 MF O,2 MF 
             Û.  Animateurs socio- 
                   culturels NOMBRE 0,0075 15 225 375 
                (base 200F/jour) 
                                   COUT              7,5 F    15KF 0,23 MF 0,4 MF 
              Û. Personnes diverses 
                  (en dépannage…) O,OO5 10 150 250 
                   (base 200F/jour) 
                                   COUT       5 F     10 KF 0,15 MF  0,3 MF 
 
 
  SOUS TOTAL DU 2.3 :   4  MF 
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2.4. DEPLACEMENTS ET SEJOURS 
 
 Û. Déplacements kilométriques :  
 Base 50 km en A/R par jour et par stagiaire 
                    Instituteurs (base 50 000)   25 MF 
        Animateurs (base 75 000)      38 MF 
 
 Û.  Repas  (ce poste peut être supprimé…) 
                     Instituteurs 50 000X10X30   15 MF 
                      Animateurs  (base 75 000)  75000X10X30  23 MF 
                      Formateurs (base 1250) 1250X10X30X5 sessions  2 MF 
 
  SOUS TOTAL DU 2.4 :   103 MF 
 
 
2.5. LOGICIELS ET SUPPORTS DE FORMATION MULTIMEDIA 
 
A.   PRODUCTION 
 
 Û. Vidéogrammes ( base de 120 minutes, soit 6X 20) 
       20 KF la minute       2.5  MF 
      --------------------------------------------------  
 Û.  Logiciels à créer   1,0 MF 
 Û.  Logiciels à adapter   O,4 MF 
 Û.  Logiciels de communication   0,2 MF 
 Û.  Systèmes d'auteur ( à adapter)   O,4 MF 
      -------------------------------------------------- 1 MF 
 Û.  Production écrite   0,5 MF 
      --------------------------------------------------  
    SOUS TOTAL  4 MF 
------------------------------------------------------------- 
B.   DIFFUSION    (MALETTE D'ACCOMPAGNEMENT) 1500 F/UNITE 
 
 Û. Vidéogrammes 
       1  série de 6 copies par centre de formation 
        soit 500 copies   0,18 MF 
       1  cassette à chaque responsable de centre 
        soit 30 000 copies…   1,8 MF 
      --------------------------------------------------  
 Û.  Logiciels (disquettes) 
     traitement de texte et graphique 
       tableur 
       base de données 
        système auteur 
       échantillon de logiciels éducatifs (5 au minimum) 
       cassette sonore d'accompagnement 
   SOUS TOTAL  45 MF 
 
 
SOUS-TOTAL DU 2.5    49 MF 
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TOTAL FORMATION INITIALE    587 MF 
 
 
       INTITULES           PRIX POUR  PRIX POUR   PRIX POUR  PRIX POUR 
                                1 ATELIER   1 REGION        30 000      50 000 
                                 (2000 sites)   ATELIERS    ATELIERS 
 
3. FORMATION  CONTINUE  DES  FORMATEURS, 
  DES  RESPONSABLES  ET  DES  ANIMATEURS 
  
 La première année, les crédits de ce chapitre pourraient être utilisés en 
renforcement de la formation initiale... 

 
3.1.  RESPONSABLES  (INSTITUTEURS) 
 
 Û. Contingent de 1/3 des responsables invités à revenir 
     en formation pour 5 jours par an  (2000F/session) 
     (Base 400 F/jour)   45 kilo-jours pour 30 000 personnes 
       650 F 1,3 MF  20 MF  33 MFÛ.Renouvellement 

de la formation initiale  
     pour remplacement des responsables  
     Base 10 % par an de renouvellement    
  400 F 0,8 MF 12 MF 20 MF 
 
3.2.  ANIMATEURS 
 
 Û. Renouvellement de la formation initiale  
     pour remplacement des animateurs...  
     En raison du taux élevé de "rotation" des "TUC", 
     on prendra un taux de "remplacement" de 50 %/an, 
     soit une durée de vie des TUC par atelier de 2 ans. 
     Base 50 % par an de renouvellement 
                                                       3,4 KF6,8 MF 102 MF 170 MF 
 
3.3  FORMATEURS 
 Û. Nombre de formateurs nécessaires  
     Base : 1,25 formateur pour 50 instituteurs 
                                         et   75 animateurs 
  0,025 50 750 1250   
 Û. Contingent de 3/4 des formateurs invités à revenir 
     en formation pour  5 jours par an  
    (Base 500 F/jour)            2500 F/ session 
     1250 personnes X 75 % = 1000  
  47 F 0,95 MF 1,4 MF    2,3 MF 
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  3.4. DEPLACEMENTS ET SEJOURS 
 
 Û. Déplacements kilométriques :  
 Base 50 km en A/R par jour et par stagiaire 
                 Instituteurs (base 50 000/3 + 5 000)    9 MF 
              Animateurs (base 75 000/2)     19 MF 
 
 Û.  Repas  (ce poste peut être supprimé…)  
                     Instituteurs 50 000X10X30/3    5 MF 
                      Animateurs  (base 75 000/2)  75000X10X30   12 MF 
                      Formateurs (base 1250)  1250X10X30X5 sessions   2 MF 
  SOUS TOTAL DU 3.4 :   47 MF 
 
TOTAL DE LA FORMATION CONTINUE  :   273 MF 
 
4.   FONCTIONNEMENT 
 
4.1  FONGIBLES 
 Û.  Papier imprimantes 5 KF 10 MF 150 MF 250 MF 
 Û. Disquettes de l'atelier 5 KF 10 MF 150 MF 250 MF 
 250 disquettes par atelier, soit           Si solution 30 000 + 20 000 retenue :          200 MF

  
 20 F / disquette (à négocier) 
 Û. Electricité 1 KF 2 MF 30 MF 50 MF 
 Û. Frais divers d'entretien 2 KF 4 MF 60 MF 100 MF 
 SOUS-TOTAL DU 4.1 13 KF 26 MF 390 MF 650 MF 
 
4.2.  TELEMATIQUE 
 Û.  Communications téléphoniques 
      (Base 3000 appels/an      
       ou 10/jour) : 2,25 KF          4,5 MF 67,5 MF      113 MF 
 Û.  Liaisons TRANSPAC côté terminal  
       (Base 2/jour ou 600appels/an) :   6,0 KF          12,O MF   180,O MF          300  MF 
 Û.  Liaison  TRANSPAC côté serveur 
       (Base 1 KF/mois/serveur 
        et 10 Serveurs/région)                0,6 KF 1,2 MF 18,0 MF   30  MF                 
 Û.  ENTRETIEN  ET MAINTENANCE DES SERVEURS  
       locaux et régionaux 
       Base 30 KF/an et  
      10 serveurs par région) 0,15 KF  300,0 KF 4,5 MF     7,5MF 
 
SOUS-TOTAL  DU 4.2.                    19 KF               18 MF           270 MF   450 MF 
 
 
TOTAL DU FONCTIONNEMENT :     1100 MF 
      
  INTITULES           PRIX POUR  PRIX POUR   PRIX POUR  PRIX POUR 
                           1 ATELIER   1 REGION        30 000      50 000 
                                             (2000 sites)   ATELIERS    
ATELIERS 
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5.  SALAIRES  DES PERSONNELS 
 
 
 5.1. RESPONSABLES D'ATELIERS    
     Base 1 jour de décharge par semaine  soit 2200 postes pour 10000 ateliers 
                                                               0,2 poste      440 postes         6500 

postes     11000  
                                                                       25 KF           50 MF 750 MF 1250 MF 
 5.2. PERSONNES RESSOURCES 
  On avait envisagé une moyenne de 1000 personnes soit 1 pour 40 ateliers 
 Û.  Nombre de personnes ressources  
  0,03 50 750 1250 
 Û.   COUT   
    (Base 200 KF/an CC) 5 KF 10 MF 150 MF 250 MF 
 
 5.3. ANIMATEURS 
 Û.   Nombre d'animateurs... 
  1,5 3000 45 000 75 000 
 Û.   COUT  
 (Base 20 KF/an ) 30 KF 60 MF  900 MF             1 500 MF 
 5.4. SECRETARIAT 
  Base 2 % du total... 5 KF 10 MF 150 MF 250 MF 

   
 
 
 TOTAL DES SALAIRES 65 KF 130 MF 1950 MF3250 MF

    
6. PILOTAGE 
 
 6.1.   DIRECTION DE L'OPERATION 
           5 PERSONNES et secrétariat    2 MF 
 
 6.2.  PROMOTION  "GRAND PUBLIC " 
         Û. Campagne de promotion    11 MF 
 
 
TOTAL DU PILOTAGE  :   13 MF

   
 
RECAPITULATIF PAR POSTES 
 
 
 
 
POSTES              MONTANT         CUMUL 
 
 
MATERIELS  2 700 MF   2 700 MF 
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FORMATION INITIALE 587 MF    
PILOTAGE  13 MF    3 300 MF 
 
 
FORMATION CONTINUE 273 MF  (A IMPUTER EN 86) 
 
FONCTIONNEMENT 1 100 MF    
SALAIRES  3 250 MF  
(en année pleine...) 
 
 
  TOTAL   GENERAL   7 650 MF 
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 INTITULES           PRIX POUR  PRIX POUR   PRIX POUR  PRIX POUR 
                                1 ATELIER   1 REGION        30 000      50 000 
                                  (2000 sites)   ATELIERS    ATELIERS 
--------------------------------------------------------------------------------------------------- 
1. INVESTISSEMENTS 70 KF 170 MF 2 100 MF 2 651 MF 
--------------------------------------------------------------------------------------------------- 
2. FORMATION INITIALE  8 KF 15 MF 227 MF 562 MF 
 
 
 2.1. INSTITUTEURS   NOMBRE : 1 P  2000 P 30 000 P 50 000 P 
                              COUT 3 KF 6 MF 90 MF 150 MF 
 2.2. ANIMATEURS     NOMBRE             1,5 P3000 P 45 000 P 75 000 P 
                              COUT                        4,5 KF9 MF 135 MF 225 MF 
 2.3.  FORMATEURS    NOMBRE            O,O25 P50 P 750 P 1250 P 
                               COUT                      62,5 F125 KF 2 MF 3 MF 
         ASSISTANTS          COUT 17 F                34 KF                0,5 MF 1 MF 
 2.4. DEPLACEMENTS ET SEJOURS 2 KF 4 MF 60 MF 103 MF 
   
 2.5. SUPPORTS DE FORMATION                  1,6 KF 3 MF 49 MF 80 MF 
--------------------------------------------------------------------------------------------------- 
3. FORMATION CONTINUE 5 KF 11 MF 164 MF 273 MF 
 
 
 3.1. INSTITUTEURS     COUT    1 KF 2 MF 32 MF 53 MF 
 3.2. ANIMATEURS         COUT                     3,4 KF 7 MF 102 MF 170 MF 
 3.3. FORMATEURS        COUT 47 F                1 MF                 1,4 MF               2,3 MF 
 3.4. DEPLACEMENTS ET SEJOURS 1 KF 2 MF 28 MF 47 MF 
--------------------------------------------------------------------------------------------------- 
4. FONCTIONNEMENT  22 KF 44 MF 660 MF 1 100 MF 
  
 4.1. FONGIBLES          COUT  13 KF 26 MF 390 MF 650 MF 
 4.2.TELEMATIQUE         COUT  9 KF 18 MF 270 MF 450 MF 
--------------------------------------------------------------------------------------------------- 
5. SALAIRES 65 KF 130 MF1 950 MF 3 250 MF 
 
 5.1. INSTITUTEURS     COUT  25 KF 50 MF 750 MF 1 250 MF 
 5.2. PERSONNES RESSOURCES NOMBRE    0,03 P 50 P 750 P 1250 P 
                                          COUT  5 KF 10 MF 150 MF 250 MF 
 5.3. ANIMATEURS         COUT  30 KF 60 MF 900 MF 1 500 MF 
 5.4.  SECRETARIAT      COUT  5 KF 10 MF 150 MF 250 MF 
--------------------------------------------------------------------------------------------------- 
TOTAUX 1+2+4+5  165 KF 359 MF 4 937 MF 7 563 MF 
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                 *** 
                          * 
 
 
 

 
Le matériel qui équipera les ateliers informatiques se doit de 

répondre aux objectifs définis dans les précédentes notes techniques 
(n°1, 2 et  l'annexe A). 

Les ordinateurs  doivent être résolument professionnels et 
offrir toutes les garanties de puissance, d'ergonomie,  de fiabilité, et 
de "conivialité " sans négliger une relative cohérence avec les 
équipements "familiaux" ou "Education Nationale" (THOMSON TO 7), 
sous la forme d'une compatibilité ascendante... 

Les réseaux locaux doivent  offrir des fonctionnalités de 
dialogue en point à point et permettre l'util isation simultanée de 
fichiers communs; leur structure ne pouvant en aucune façon être 
"pyramidale" mais au contraire "transversale" ou "horizontale"... 

 
Toute installation qui se baserait sur du matériel 

"amateur" ou familial ne saurait être retenue car elle 
conduirait immanquablement à l'échec. De même, toute 
solution privilégiant des réseaux pyramidaux devrait être 
également rejetée... 

 

 
L'industrie française ne semble guère capable de livrer à temps 

des matériels correspondants aux spécifications du projet 
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d'implantation des Ateliers informatiques; aussi, à partir des points 
évoqués lors de l'audience du 7/11/84, peut-on  imaginer une 
organisation pédagogique qui tienne compte des délais de livraison ou 
de fabrication. En voici un premier descriptif approximatif : 

 
PHASE 1  :  PREPARATION... 

A l'issue de leur premier stage de formation, les 
instituteurs, futurs responsables des Ateliers se verront remettre 
un ordinateur personnel professionnel, muni d'un MODEM  ET un 
modèle familial THOMSON TO 7/70 ou MO 5 avec lesquels ils 
pourront, à domicile s'ils le désirent, poursuivre et afiner leur 
auto formation, à la fois aux usages de l'informatique (utilisation 
des progiciels professionnels ou paramétrage), aux langages 
(pour ceux qui le désireront...) ou encore à l'emploi des logiciels 
et des progiciels standards qui leur auront été fournis dans 
la malette d'accompagnement... 

  Il paraît raisonnable de penser qu'environ 3 à 6 000 
instituteurs, répartis dans 3 à 6 régions reçoivent une 
formation leur permettant d'ouvrir des ateliers pilotes 
(au nombre de 3 à 6 000 pour la France) susceptibles de 
fonctionner dès juin 84 et pendant les vacances scolaires (selon 
des modalités qu'il conviendra de préciser par la suite), de sorte 
que l'ensemble du territoire se trouverait couvert pour la fin 85. 

   Ces ateliers se comporteraient comme des exemples (ou des 
préfigurations en vraie grandeur) de l'ensemble de l'opération, les 
relais se trouvant assurés dès la rentrée de septembre en deux 
vagues successives (septembre/octobre et décembre 85) 

 
PHASE 2  :  LES ATELIERS DE TYPE 1  
  (ATELIERS PILOTES) 

 
  Environ un mois après leur premier stage, les 

instituteurs recevront la première tranche de 
l'équipement de l'atelier. Cette tranche comportera 
principalement un complément de 3 ou 4 THOMSON TO7/70 ou 
MO 5 destinés à permettre un premier degré d'initiation du  
grand public à l'informatique. La présence de quelques 
didacticiels permettra également une première utilisation dans le 
cadre scolaire. Ces ordinateurs pourront éventuellement 
être raccordés en un mini réseau (du type de celui proposé 
par THOMSON BULL) et dont la seule fonctionnalité consistera en  
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un gain de temps et de fiabilité des chargements de 
programmes... 

 
  

PHASE 3  : TRANSFERT DES PREMIERS MATERIELS 
  ET OUVERTURE DES ATELIERS DE TYPE  2 

 
  Environ TROIS mois après leur création, les ateliers de 

type 1 cèderont leurs THOMSON TO 7/70 et un de leurs 
BULL, lesquels iront équiper les ateliers voisins, ce qui va 
assez bien dans le sens d'une diversification des matériels, ne 
serait-ce que pour que les usagers se rendent mieux compte de 
la différence entre des ordinateurs sympathiques mais dépassés 
et des modèles de la toute dernière génération... 
Parallèlement, les ateliers de type 1 auront reçu leur 
deuxième dotation leur permettant de devenir 
totalement fonctionnels et de répondre aux diverses 
demandes de leurs publics. Un ou deux Thomson TO7 pourront 
naturellement être conservés, de même que l'un des 16 bits. On 
remarquera que ces ateliers pilotes (de type 1) disposeront 
ainsi d'un parc de 7 à 8 appareils, la moyenne se situant vers 6... 

  En ce qui concerne les réseaux, précisons que les "32 bits" 
seront livrés en réseaux horizontaux, ce qui permettra aux 
ateliers qui le désireraient de conserver éventuellement un réseau 
"pyramidal" (avec un 16 bits et deux TO7, dans l'hypothèse où 
deux de ces appareils seraient conservés), ce qui donnera là 
encore l'occasion de juger de la différence. Il va sans dire 
que ce type d'approche devra rester relativement exceptionnel. 
Nous l'avons surtout développé pour bien insister sur la 
nécessaire responsabilisation des instituteurs ainsi que sur les 
possibilités qui leur seront données de mener des politiques 
adaptées aux situations locales... 

  Naturellement un nouveau stage permettra aux instituteurs d'en 
tirer le meilleur parti de  leur nouvel atelier... 

  On peut imaginer qu'il  ne serait pas déraisonnable de penser à 
équiper de la sorte entre 3000 et 6000 sites dès MARS ou AVRIL 
85.  

  Voici un bref descriptif du matériel qui sera alors disponible dans 
la nouvelle configuration  des ateliers pilotes de type  1" : 
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   Û.1 à 3 THOMSON TO7/70 ou MO 5 regroupés  
 éventuellement autour du modèle professionnel 16  
 BITS de la première dotation (en réseau pyramidal)... 

   Û.Le 16 bits de la première dotation... 
   Û.4 à 5 modèles de 32 bits (MACINTOSH français par  

 exemple...). 
   Û.1 réseau local point à point avec son logiciel de  

 communication et ses branchements... 
   Û.1 imprimante... 
   Û.1 MODEM... 
   Û.Des logiciels en nombre suffisant... 
  
 

Parallèlement, les ateliers de type 2, regroupant un réseau 
local  à base de 32 bits seraient installés (par exemple dans 10 000 
sites) à partir d'octobre 84. Les TO7/70 des ateliers pilotes y 
seraient tranférés ainsi que des 16 bits, de façon à offrir un 
choix assez significatif de matériels. On y trouverait donc, outre le 
réseau de 32 bits, un 16 bits PC DOS (compatible IBM) et un modèle 
"familial" THOMSON TO7... 

 
 

PHASE 4   :  LES  ATELIERS DE TYPE 3... 
 
 

Les ateliers de cette phase ne seraient équipés que de réseaux de 
4 "32 bits", la moitié d'entre eux recevant un TO 7/70 provenant 
également des ateliers pilotes de la phase 2. On pourrait imaginer qu'ils 
soient au nombre de 10 à 20 000... L'autre moitié se "contenterait" 
du seul réseau Dde "32 bits", à charge pour les collectivités locale de 
compléter éventuellement ces dotations. 

 
Les schémas des pages suivantes présentent quelques chiffrages 

et des éléments d'organisation. On observera que le surcoût est 
important... 
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Les ateliers informatiques ainsi  conçus devraient pouvoir répondre 
à leurs diverses missions, à condition que la période transitoire 
(THOMSON et BULL) ne dure pas trop longtemps... 

 
 On peut imaginer le fonctionnement  suivant : 
 
  Û.Initiation en "libre service" aux logiciels sur TO7/70... 
  Û.Initiation "guidée" à des logiciels particuliers... (TO7) 
  Û.Utilisation en "Travaux Dirigés sur Ordinateur" par des 

 classes ou des clubs... (TO 7 ou MAC) 
  Û.Initiation aux logiciels professionnels... (MAC ou BULL) 
  Û.Formation aux usages de l'informatique...  (MAC) 
  Û.Formation aux langages de l'informatique... (MAC ou BULL) 
  Û.Activités de programmation  (MAC)... 
 
 

 
 
 RAPPEL CHIFFRAGE ORIGINAL (solution MACINTOSH)  
  Û. 5 postes de travail 55 KF soit 11 KF par poste 
  Û. Connexions 2 KF 
  Û. Modem réversible 2 KF 
  Û. Imprimante 4 KF 
  Û. Prises électriques 2 KF 
  Û. Tables et  divers 5 KF 
  Û.TOTAL  :  70 KF 
 
 
 
 
 CHIFFRAGE SOLUTION THOMSON BULL  PAR ATELIER : 
 
  Û.10 postes 45 KF soit 4,5 KF par poste 
  Û.1 "tête" de réseau 22 KF ce qui fait 18 KF pour 
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  Û. Connexions 2 KF 4 postes TO 7/70 
  Û. Modem réversible 2 KF 
  Û. Imprimante 4 KF 
  Û. Prises électriques 2 KF 
  Û. Tables et  divers 5 KF 
  Û.TOTAL  82 KF ou 55 KF pour 5 postes 
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Présents : M. Ch. Tardivon, M. Louis Schweitzer, JLM, XX, XY 
Note technique rédigée par JLM en appui de ses déclarations. 
Cette note a été reprise et transmise au président de la 

République, cf. plus loin 

 Nous croyons utile de préciser par écrit  les positions que nous avons 
évoquées lors de  la réunion de travail du 7/12/84. 

 
Nos positions en matière de choix techniques : 

 
 Après avoir rappelé que  la décision finale ne nous appartenait nullement et 

que les avis que nous pouvions être amenés à émettre restaient 
intégralement soumis aux finalités du projet d'ateliers informatiques, nous 
avons été amenés à préciser  nos positions sur les principaux points 
suivants : 

 
 1. Les ordinateurs TO 7/70 ou MO 5 de la maison 

THOMSON ne sont que des matériels "amateurs" ou 
familiaux qui ne conviennent en aucun cas pour une 
opération d'une telle envergure. Leur emploi généralisé serait 
de nature à en compromettre la réussite. Nos précédentes notes 
techniques ont fourni  de nombreux détails sur ce 
point. 

 
 2. Les réseaux proposés à ce jour par les firmes THOMSON 

et BULL ne satisfont pas les fonctionnalités  décrites 
dans le projet (facilité d'emploi et communication  point à 
point, cf. nos précédentes notes techniques). 

 
 3. La réussite de l'opération est tributaire du choix de 

matériels puissants et d'emploi facile (cf. note du 
26/10/84), c'est à dire de matériels professionnels performants, 
montrant une suffisante "avance"technologique, par exemple des 
32 bits de la dernière génération (à condition que la France en 
fabrique)... 

 
 

NECESSITE  D'UNE  PHASE  TRANSITOIRE 
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Conscients d'une part que l'industrie ne peut fournir 
immédiatement les matériels nécessaires, et d'autre   part  du souhait 
du MINISTERE DU PLAN de commencer l'opération le plus vite possible, 
et après avoir rappelé l'absolue nécessité de ne pas oublier la période 
de préparation des supports et produits de formation, il apparaît que 
les premiers ateliers pourraient néanmoins être équipés des 
matériels cités plus haut, ce qui suppose que soient annoncés avec 
force deux engagements : 

 
1. S'engager à mettre à profit les 2 à 3 mois qui s'écouleront 

entre la décision de mener l'opération et l'installation effective des 
premiers ateliers pour construire une usine de production 
des 32 bits (dans l'hypothèse où  un accord avec APPLE était 
réalisé); de façon à pouvoir "attaquer" le marché le  plus tôt 
possible avec des produits "français" ou fabriqués en France... 

 
 2. S'engager à fournir en complément de la  dotation de 

base (THOMSON TO 7 et BULL MICRAL 30 ou équivalents) des 
matériels 32 bits de la dernière génération organisé en 
réseaux horizontaux point à point... 

 
Ces conditions doivent absolument être satisfaites si l'on ne veut 

pas gaspiller ou décourager les capacités de mobilisation et 
d'enthousiasme des intituteurs... 

 
 

DESCRIPTION SOMMAIRE DE CETTE PHASE TRANSITOIRE 
... 

 
 
Au cours de la réunion, il a été imaginé que des TO7 équipent les 

premiers ateliers (au nombre de 3  ou 4 par atelier) de façon à 
permettre que débutent des actions d'initiation à l'emploi des  logiciels 
disponibles... 

L'aspect "professionnel" auquel nous sommes très attachés 
pourrait être rempli par un ou plusieurs 16 bits "compatibles IBM PC du 
type du BULL MICRAL 30, sachant que  ce matériel est cher et déjà en 
partie dépassé techniquement par rapport aux 32 bits. Il n'y a donc 
pas lieu d'en équiper de trop nombreux sites... 

  
Quant au "réseau", THOMSON BULL il pourrait être accepté en 

attente pour répondre aux fonctionnalités suivantes : 
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 Û.Faire gagner du temps et de la fiabilité dans le chargement  des 

programmes par rapport aux cassettes; 
 Û.Diminuer légèrement les coûts d'exploitation (une disquette  au 

lieu de 10 cassettes); 
 Û.Quelques fonctionnalités pédagogiques limitées (travail de tous 

les participants sur un même programme par exemple)... 
 

 
La réunion n'ayant pas permis de préciser comment articuler dans 

la pratique la fourniture des matériels transitoires et des matériels 
définitifs (non plus que la question de leur coût respectif), nous nous 
permettons, dans l'annexe technique E de préciser ces points en 
examinant quelques une des hypothèses envisageables. 
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 Les positions du SNI Pegc en matière de choix 

technologiques  8  
 
 

Nous croyons utile de résumer  les positions que nous avons déjà 
évoquées lors de  diverses réunions de travail ainsi que dans des notes 
techniques remises au Cabinet de M. DEFFERRE. 

 
Nous rappellerons en préambule que  la décision finale ne nous 

appartient nullement, et que les avis techniques que nous sommes  
amenés à émettre restent intégralement soumis aux finalités du projet 
d'Ateliers Informatiques, projet qui recueille toute notre adhésion et 
pour lequel devraient être réunies les meilleures conditions de réussite. 

 
1. Les ordinateurs TO 7/70 ou MO 5 de la firme THOMSON ne sont 

que des matériels "amateurs" ou "familiaux" qui ne conviennent en 
aucun cas aux formations que l'on demande aux instituteurs de 
mener à bien. Leur emploi généralisé serait de nature à 
compromettre la réussite de l'opération. Nos précédentes notes 
techniques ont fourni de nombreux détails sur ce point. 

 
2. Les solutions techniques proposées à ce jour par les firmes 

THOMSON et BULL (notamment les réseaux) ne satisfont pas les 
fonctionnalités décrites dans le projet (facilité d'emploi et 
communication "point à point ", ou "télématique en réseau local",  
cf. nos précédentes notes techniques). 

 
3. Les matériels professionnels de la gamme des 

"compatibles IBM PC" nous semblent techniquement 
dépassés et condamnés à court terme depuis la sortie du 
modèle IBM AT, lequel va vraisemblablement marquer un très net 

                                     
8 Cette note a été effectivement transmise, mais en mon nom personnel, sans en-tête du SNI-

Pegc, car nous n'avons pu obtenir l'autorisation “politique” de l'envoyer à l'Elysée es-qualité. 
Il va sans dire, qu'en l'absence de “ couverture politique ”, elle ne pesait plus très lourd. 
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ralentissement  des "compatibles", en ne laissant se développer que 
des modèles "tolérés" par IBM  (cf. nos notes techniques). 

 
4.  La réussite du projet est tributaire du choix de matériels 

puissants et d'emploi facile (cf. note du 26/10/84), c'est à 
dire de matériels professionnels performants, montrant une 
suffisante "avance" technologique, par exemple des ordinateurs "32 
bits" de la dernière génération dont il apparaît souhaitable qu'à 
l'occasion de cette opération, la France acquière la technologie et la 
fabrication, ce qui assurerait à notre pays une place prééminente en 
matière de télématique "intelligente" et "conviviale".    
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Jean-Luc MICHEL 
                                    Paris, le 9/01/85 
33 Rue Louis BLANC 
75010 PARIS 
(1)  205 05 40 
      M. BOISVIEUX 
      CMI 
      8 Rue LENEVEU 
      75014 PARIS  
 
 
 
 
 Monsieur, 
 
 
 
 Je viens de prendre connaissance de votre note technique du 9  janvier 

1985 portant sur les "perspectives industrielles en Informatique/ 
Télécoms" et je tiens à vous manifester mon accord complet avec 
l'analyse que vous y développez. 

 
 
 Je tiens en particulier à vous dire que la description que vous faites de  la 

stratégie de la firme IBM me semble parfaitement juste (elle est d'ailleurs 
décrite dans les revues américaines spécialisées, ainsi que pour une partie, 
dans des journaux professionnels français, et même dans les colonnes du 
journal LE MONDE, cf annexe 1). 

 
 Il devrait apparaître évident que l'intégration des industries du 

téléphone et de l' informatique est une réalité, en particulier depuis 
que les procès "anti-trusts" contre IBM ont été levés et que ATT s'est 
trouvée dans l'obligation de se séparer de 23 de ses filiales de 
télécommunications aux USA, ce qui amène du même coup cette dernière 
compagnie à se pencher avec sollicitude sur la télématique, grâce à ses 
célèbres BELL LABORATORIES qui représentent une "puissance de choc" 
considérable dans le domaine de la recherche fondamentale et appliquée 
(le prochain "standard" mondial des sytèmes d'exploitation des 
ordinateurs professionnels, UNIX a en effet été créé dans les  laboratoires 
BELL). 

 
 J'ajoute que cette intégration même nous oblige en tant qu'éducateurs à 

insister tout particulièrement auprès des pouvoirs publics pour que soit 
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mise enfin en œuvre une politique de formation à ce que nous dénommons 
la complémentarité fonctionnelle des médias (cf les notes 
transmises au Cabinet de M. DEFFERRE) et à une sorte de "distanciation 
critique" vis à vis des messages diffusés sur tous les écrans (de 
télévision ou d'ordinateurs) et par tous les canaux, cette orientation me 
paraissant encore plus importante au moment où notre pays s'engage 
résolument dans la "modernisation" et la "libéralisation" des médias (cf. 
mes analyses sur ce thème dans les colonnes de la revue L'ECOLE 
LIBERATRICE). 

 
 En ce qui concerne IBM, la simple observation de sa stratégie dans le 

domaine des grands ordinateurs, puis des minis, suffit à montrer que votre 
analyse est juste. 

 En laissant les fabricants de compatibles s'en donner à cœur joie et en ne 
protégeant ni son système d'exploitation, ni son architecture interne, IBM 
a habilement permis au marché de la micro professionnelle de se créer. Le 
modèle "PC" était un système totalement ouvert (certains ont dit  
une "boite presque vide") qui a lui déjà permis de gagner la première place 
mondiale. Mais comme l'a déclaré un des dirigeants d'IBM : "Avec le PC, il 
n'y a que les fabricants de compatibles et les concepteurs de logiciels qui 
ont gagné de l'argent... On peut se douter qu'avec le modèle AT, la 
situation va changer. 

 Toute votre description sur les prises de contrôle me semble exacte, à une 
seule petite exception près  :  

 A ma connaissance, IBM n'a pas encore pris le contrôle d'INTEL, elle 
se contente d'une participation à hauteur d'environ 25% (moins de 30% 
officiellement), ceci afin de ne pas effaroucher les autres 
membres du conseil d'administration et l'ensemble des clients 
d'INTEL, c'est à dire tous les fabricants de compatibles, lesquels 
doivent obligatoirement utiliser le même micro-processeur  que la 
machine qu'ils imitent. On pourra remarquer qu'IBM s'est contentée 
d'installer une seule personne au conseil d'administration d'INTEL (au lieu 
des deux auxquelles elle aurait normalement droit en fonction des parts 
qui sont les siennes), et encore fait-elle observer que "cette personne est 
un retraité de la compagnie"...  

 Pour l'instant... 
 En effet, simultanément à cette prise de participation chez INTEL, IBM a 

mené la même opération chez ROLM (un constructeur d'auto- 
commutateurs téléphoniques, ce qui fera d'heureuses conjonctions avec la 
télématique et empêchera ATT d'en faire autant, cf. LE MONDE, annexe 
2). Au moment de cette entrée chez ROLM, les déclarations appaisantes 
d'IBM ont été les mêmes que pour INTEL... 
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 Or, en novembre IBM a pris intégralement le contrôle de ROLM (au mépris 
de ses "engagements", cf annexe 3).  

 D'où le fait que le tour d'INTEL pourrait bien venir (cf. LE MONDE), ce que 
vous avez déjà imaginé (sans grand risque d'erreur très certainement…). 
Si cette opération s'effectue, les fabricants de compatibles du 
modèle AT devront acheter à IBM (via INTEL) des composants 
pour "copier" IBM... 

 On peut imaginer qu'IBM sera alors maître du jeu, et ne vendra 
les processeurs qu'à ses "amis"... 

 
 Pour en finir avec ces quelques précisions (un peu arides, j'en conviens..), 

je tiens à vous indiquer un autre fait assez inquiétant qu'apparemment 
vous avez omis dans votre description du "verrouillage" technologique du 
modèle AT :  En effet, sur le AT, une partie essentielle du sytème 
d'exploitation (le BIOS, c'est à dire le "cœur" de la machine) se trouve 
être protégé, ce qui veut dire en d'autres termes qu'IBM en 
interdit (pour l'instant) la copie (cf. une confirmation en français de 
ceci dans SVM n°, page 153, annexe 4). Ce qui signifie en clair qu'IBM 
verrouil le effectivement son nouveau modèle AT. 

 
 
 De nombreux autre arguments pourraient être présentés à l'appui de votre 

thèse, en particulier insister sur le fait que s'i l va effectivement 
exister une compatibil ité entre le PC (ancien modèle) et l'AT 
(nouveau modèle), i l ne peut s'agir que d'une compatibil ité 
ascendante, du bas vers le haut.  

 En d'autres termes, des logiciels ou des fichiers qui "tournent" sur le PC 
pourront être récupérés sur l'AT, mais l'inverse ne sera pas vrai. Or, on 
connait en micro-informatique, l'attrait d'un nouveau matériel et d'un 
nouveau standard sur les développeurs de logiciels, lesquels vont travailler 
pour l'AT, de sorte qu'une bonne partie de leurs programmes ne passera 
pas sur le PC, d'où la nécessité de changer de matériel (une fois qu'il aura 
été amorti, car IBM n'est pas pressé…).  

 En clair, ceci signifie qu'un possesseur de compatible PC (p.e. un BULL 
MICRAL 30), s'il veut bénéficier des derniers logiciels qui sortiront dans les 
3 à 4 ans qui viennent devra sûrement se tourner vers IBM puisqu'il n'y 
aura que très peu de fabricants de compatibles AT (pour les raisons que 
nous avons évoquées plus haut). Et il ne pourra guère se tourner vers 
d'autres matériels non compatibles sauf au  risque d'accepter de perdre  
ses fichier, à moins que les réseaux hétérogènes  (vers lesquels la France 
ferait bien de se tourner parce qu'ils représentent une voie d'avenir) 
apportent  des possibilités de transfert effectifs. 



 
 

 
 

126 

  
 On pourrait encore citer TOPVIEW (qui cherche à faire ressembler l'écran 

d'un IBM à celui d'un MACINTOSH offrant en supplément il est vrai un 
fonctionnement multitâches). On peut gager  que les nouveaux progiciels 
seront presque tous développés sur le mode "convivial" ou "amical" qui 
fait le succès du Macintosh) et qu'ils ne "touneront" pas trop bien sur les 
modèles "PC" ou compatibles… 

 
 Vous vous prononcez ensuite sur l'opportunité d'une alliance avec APPLE, 

je ne peux bien évidemment m'engager sur ce terrain plus "politique", mais 
je tiens à vous confirmer que je pense tout comme vous que la 
technologie du MACINTOSH et des produits dérivés marque une 
avance de 2 à 3 ans sur tous les concurrents, IBM AT compris 
(qui encore une fois cherche à ressembler au "Mac", au moins pour les 
dialogues, la convivialité et la facilité extraordinaire d'emploi). 

 Je puis au moins vous informer de ce que j'avais déjà signalé dans une 
note transmise au cabinet de M. DEFFERRE le 20/11/84; à savoir qu'un 
second souffle serait le bienvenu pour l' industrie télématique 
française (laquelle, au contraire de l'informatique se trouve fort bien 
placée sur les marchés internationaux) et que ce second souffle doit 
forcément venir de la télématique "intell igente" et "conviviale" 
et des réseaux locaux (fonctionnant sous UNIX ou une de ses 
versions). Pendant qu'IBM et ATT se livrent à leur "kriegspiel", la France 
pourrait prendre une place significative sur les marchés mondiaux de la 
communication médiatisée. J'en veux pour preuve la déclaration du vice 
président d'ATT pour l' informatique qui déclarait en novembre 84 
"qu'APPLE faisait partie de ceux qui resteraient  sur le marché avec des 
produits exceptionnels" (cf annexe 5). 

 
 
  
 
 Je me suis permis de développer quelque peu ces points, car il m'apparaît 

que la réussite d'une aussi ambitieuse opération ne peut 
s'envisager sans un minimum d'originalité et peut-être même 
d'audace. Il y va de l'avenir de notre pays et de la place que nos enfants 
pourront occuper dans les sociétés de l'information et de la 
communication, aussi n'ai-je pas l'impression de m'écarter de ma mision 
d'éducateur et de technicien en vous apportant mon plein accord au 
tableau que vous avez dressé. 
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 Je vous prie de croire, cher Monsieur, en l'expression de ma meilleure 
considération. 

 
 
 

Jean-Luc MICHEL 
 
 
               
 
 P.J.  Annexes dossier. 
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Jean-Luc MICHEL 
                                   Paris, le 9/01/85, 
33 Rue Louis BLANC 
75010 PARIS 
(1)  205 05 40 
      M. Alain GEISMAR 
      AGENCE DE L'INFORMATIQUE 
      TOUR FIAT CEDEX 16 
      92084 PARIS LA DEFENSE 
 
 
 
 
 
 Monsieur, 
 
 
 
 Suite à votre lettre du 28 décembre dernier et à notre conversation 

téléphonique de ce jour, je vous prie de trouver ci-jointes quelques 
précisions techniques  inspirées par les réseaux dont votre dossier faisait 
état. Je vous précise par la même occasion qu'en ce qui concerne les 
objectifs du projet et les finalités transversales et verticales que vous 
décrivez, nous sommes tout à fait en accord avec la  présentation que 
vous en faites. 

  
 1.   Sur le "nanoréseau" :  
 
 S'agissant d'une marque déposée par la société LEANORD pour 

caractériser un type de réseau très particulier dont les fonctionnalités 
sont par ailleurs assez réduites, vous ne vous étonnerez pas que nous 
émettions à son sujet quelques réserves (que nous avions déjà 
formulées dans une note technique transmise au Cabinet de M. 
DEFFERRE, cf. annexe 1).  

 De toute évidence, si le nanoréseau paraît constituer une solution 
astucieuse pour charger sur de petites machines (des nano-machines 
dans la terminologie de la société LEANORD) des petits programmes 
ne dépassant pas une cinquantaine de kilo-octets (puisqu'ils doivent 
être contenus dans la mémoire vive de ces machines), i l ne saurait 
être question d'obtenir ainsi des fonctionnalités 
"professionnelles" ou "institutionnelles", telles que des 
gestionnaires de bases de données, ou du traitement de textes ou de 



 
 

 
 

129 

chiffres (tous ces progiciels nous paraissent en effet indispensables à 
la réussite de l'opération). 

 
 D'un autre côté, on ne peut  considérer la tête de réseau comme une 

"ressource-disque " commune, car il est bien évident que la 
saturation survient aussitôt que plusieurs utilisateurs l'interrogent 
simultanément sur des programmes ou des fichiers différents). 

 
 De même, le nanoréseau ne peut offrir, en raison de son architecture 

et de la taille mémoire des matériels qui le constituent, des 
fonctionnalités propres à satisfaire des échanges "horizontaux" (ou 
de "point à point") de données dans le cadre d'une télématique 
locale (c'est à dire un premier usage de la télématique au sein du 
réseau local de chaque  atelier, cf. annexe 2). 

 
 Enfin, dans le cadre d'une utilisation en EAO, on ne peut 

raisonnablement orienter un tel projet vers des petites unités qui 
supporteront difficilement des langages ou systèmes auteurs 
puissants, tels DIANE, et les didacticiels correspondants (exigeant de 
larges capacités de mémoire) tout en ne présentant pas une bonne 
interface "utilisateur" (sauf à modifier complètement les machines en 
leur adjoignant des mémoires vives supplémentaires, une mémoire de 
masse locale et rapide, un clavier plus ergonomique, etc.). 

 
 En revanche, comme vous le soulignez fort justement, on peut 

considérer qu'il ne serait pas inutile de valoriser les meilleurs 
logiciels développés sur ces machines familiales (ne serait-ce 
que pour bien faire comprendre au public les différences entre les 
principales gammes d'ordinateurs). A cet effet, la présence d'un 
réseau du type "nanoréseau" peut se justifier à condition 
de ne constituer qu'une partie de l'équipement des 
Ateliers, et sans obérer d'autres solutions peut-être plus 
économiques comme le téléchargement de logiciels. 
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 2.    Sur le réseau "professionnel" ou "institutionnel" :  
 
 Je me permets de  rappeler en préambule qu'il me paraît plus réaliste, 

dans l'état actuel de l'art (ou tout du moins pour ce que je crois en 
connaître aujourd'hui) de considérer plutôt que l'on aura à faire à 
deux réseaux accolés (le nanoréseau et le réseau "professionnel"), 
chacun obéissant à ses procédures propres. 

 En effet, dans un réseau totement hétérogène (et dont il semblait 
qu'il soit fait état dans le dossier annexé à votre lettre), toutes les 
machines devraient pouvoir dialoguer entre elles, ce qui suppose 
que des micros de  la gamme THOMSON (TO 7/70 ou MO 5), puissent 
échanger  des données avec des comptibles IBM PC, ou des 
MACINTOSH, voire d'autres modèles, fonctionnant sous d'autres 
standards… 

 Cette description, très séduisante, ne me semble guère obtensible 
rapidement, car les problèmes de logiciels et/ou d'interfaces à 
résoudre risquent d'être très importants en particulier pour tous les 
ordres graphiques.  

 
 De plus, il paraît évident que si des données extraites des TO 7 (ou 

MO 5) pourront assez facilement être accueillies sur IBM PC ou MAC, 
la réciproque ne sera sûrement pas vraie, ne serait-ce, une fois 
de plus que pour des raisons de taille mémoire. 

 C'est pourquoi, dans cette hypothèse, on pourrait  se fixer un premier 
objectif raisonnable de deux réseaux parallèles dans un premier 
temps, à charge ensuite de tenter de développer une compatibil ité 
ascendante entre les matériels 8 bits et les 16 et 32 bits. 

 
 On peut enfin signaler sur ce point qu'il existe déjà des réseaux 

hétérogènes permettant de faire dialoguer (et donc d'échanger des 
données) entre des 16 bits de type IBM AT ou APPLE 2 et des 32 
bits de type Macintosh (il semble que le COMDEX FALL de LAS VEGAS 
en ait présenté de nombreux). Si cela était possible (et pour quelle 
(s) raisons ne le serait-ce pas ?), i l serait très intéressant que 
notre pays parvienne à proposer rapidement de tels 
logiciels et interfaces de façon à se situer correctement sur un 
marché (celui des réseaux locaux) qui va vraissemblablement se 
développer avec force dans les prochaines années.  

 
   
 3. Sur les fonctionnalités que nous souhaitons voir honnorées 

par les matériels et le réseau local :  
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 Je rappelerai tout d'abord que le succès de l'opération des Ateliers 

Informatiques est lié à un assemblage aussi serré que possible entre 
la clarté de la définition des objectifs, la qualité des sessions de 
formation, et la meilleure adaptation des matériels aux tâches que 
l'on veut leur assigner (sans bien sûr oublier les multiples problèmes 
d'intendance qui ne manqueront pas de se poser dans une opération 
de cette envergure). 

 
 Voici un bref résumé des principales fonctionnalités requises : 
 

 1.  Des micro-ordinateurs puissants : nous citions comme 
exemple, "non figé" un minimum de l'ordre de 256 KO (en 
 octobre 84); 

 2. Des mémoires de masse suffisantes et 
indépendantes pour au moins une partie des postes (parce qu'il y 
aura des usagers des Ateliers qui ne voudront pas forcément placer 
"leurs" fichiers sur la ressource commune!… On peut noter qu'à 
condition de disposer de mémoires de masse de taille suffisante, on 
pourrait différer dans certains cas l'acquisition d'un disque dur (qui 
peut représenter à lui seul jusqu'à 25% du côut d'un atelier). 

 3.  La possibil ité de partager une ressource commune ( 
p. e. un disque dur). 

 4. Des claviers professionnels et une ergonomie 
"convenable"... 

 5.  L'accès à des logiciels "professionnels" ou 
"institutionnels" du genre "traitement de texte, tableurs, et 
surtout  gestionnaire de bases de données relationnelles, dans le 
but de faire découvrir et  pratiquer dans les Ateliers les usages 
principaux de l'informatique. 

 6. L'accès à des langages de programmation très 
évolués de façon à initialiser des activités de programmation,  de 
haut niveau (PASCAL, LISP, C au minimum, sans se  cantonner  dans 
BASIC, LOGO ou LSE...). 

 7. La disposition d'un réseau local simple à mettre en 
œuvre et  performant qui permette principalement aux 
utilisateurs d'échangers des textes, des tableaux de chiffres, ou de 
consulter des bases de données "locales", puis de les mettre  à 
jour ou d'en créer de nouvelles afin de découvrir par une  
 pratique "en direct" (et en voyant ses interlocuteurs )  
 les principaux usages de la télématique. J'ai rédigé dans le 
 passé plusieurs articles sur de tels échanges de données et 
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de  connaissances dans les colonnes de notre revue L'ECOLE  
LIBERATRICE, cf. annexes). 

 8. Disposer d'une messagerie électronique locale (pour 
les mêmes raisons que ci dessus). 

 9. Equiper chaque atelier d'un MODEM lui permettant de 
dialoguer avec ceux de la même circoncription (en réseau commuté 
standard), ou bien avec d'autres ateliers ou des serveurs 
départementaux ou régionaux (via TRANSPAC). 

 10. Offrir toutes les garanties de fiabil ité et de 
robustesse requises pour un usage intensif... 

 
 
 Espérant que ces quelques remarques vous permettront de cerner de plus 

près le "matériel idéal" (!) nécessaire à la bonne réussite d'un projet au 
succès duquel nous sommes très attachés, et restant à votre disposition 
pour toutes autres précisions que vous pourriez souhaiter me demander, 
je vous prie de croire, cher Monsieur, en l'expression de ma meilleure 
considération 

 
 
 
 
 
 
          Jean-Luc MICHEL 
                  Conseiller technique du SNI Pegc 
 
 
 
 P.J.  Annexes dossier. 
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(non diffusée, sauf en cercle restreint) 

 
L'école n'est pas là pour permettre à des grands groupes industriels de 

chercher à éponger une partie de leurs déficits... 
Voilà une phrase que l'on commence à entendre, maintenant que sont à 

peu près connues les décisions concernant l'opération "Informatique pour 
tous", annoncée par le Premier Ministre.  

 
Une opération d'une telle envergure aurait dû déclencher l'intérêt du grand 

public et des médias et l'enthousiasme des enseignants. Or, on a pu constater 
le peu d'échos rencontrés aussi bien chez les Ministres en principe concernés 
(*), que chez les enseignants eux-mêmes.  

Ce qui aurait pu apparaître comme une grande affaire du présent 
gouvernement se retrouve noyé dans le quotidien, au même titre que d'autres 
"décisions importantes" pour l'école, comme les moûtures successives des 
"plans informatiques" ou plus anciennement des "plans audiovisuels". 

 
Quelle est la raison de cet oubli précoce ?… Une injustice flagrante de la 

part des médias qui préfèrent le sensationnel, "l'extra"-ordinaire ou le plus 
directement "politique"... Une indifférence foncière du public, trop sollicité par 
d'autres nouvelles jugées "plus intéressantes" ?… Ou la perception diffuse qu'il 
ne s'agit que d'un "tigre de papier" ou d'un rideau de fumée ?… 

 
En d'autres termes, s'agit-il d'une bonne opération mal présentée au public 

(une fois de plus…) ou au contraire d'une action véritablement mal préparée ? 
 
Il est encore tôt pour tôt pour se prononcer de manière définitive et  l'on a 

trop vu de "bonnes" décisions politiques ne déboucher sur  rien d'efficace pour 
s'engager dans des jugements péremptoires. Il n'empêche que cette opération 
suscite de nombreuses questions : 

    
                            
Quelles finalités ?  
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En premier l ieu, on peut se demander quelles sont ses finalités 
réelles et ses objectifs à moyen et à long terme ? Vu les sommes 
engagées, on ne peut en effet se satisfaire des quelques généralités qui ont 
été annoncées, comme "sensibiliser tous les élèves à l'informatique ". Des buts 
de ce genre sont tellement généraux et vagues qu'ils ne possèdent plus 
tellement de force attractive vis à vis de ceux qui doivent les mettre en 
pratique, c'est à dire  des enseignants, des animateurs et pourquoi pas des 
partenaires industriels. 

On retrouve là une critique hélas "habituelle" vis à vis des grands projets 
de ce genre. Les finalités affichées sont-elles à la hauteur des ambitions 
sociales, politiques et financières ?… 

On peut en particulier s'inquiéter qu'en pleine période de définition des 
missions de l'école, la modernisation  apportée par ces ateliers de pratique 
informatique apparaisse aussi plate et aussi terne, et ne fasse nullement 
référence à un rôle pourtant fondamental de l'école moderne : celui 
d'apprendre à util iser les nouveaux médias dont l' informatique et la 
télématique, et en particulier d'apprendre à se "distancier" suffi- samment  
d'eux pour  être enfin capable de relativiser ce qu'ils transmettent. 

Si l'on accepte un instant cet élargissement "simple et pratique " de la  
mission de l'institution scolaire vis à vis d'un environnement qui n'est plus celui 
du simple écrit comme du temps de Jules FERRY, on peut s'étonner du peu 
d'importance accordée par les responsables du projet à une question pourtant 
fondamentale et qui pourrait peut-être rassembler beaucoup de français.  

 
Reprendre les thèmes de l'école du XIX ème siècle ? Oui, lorsqu'il s'agit d'un 

encouragement à l'effort, au dépassement de soi-même par la lecture et  
l'écriture, c'est à dire la maîtrise des moyens de communication… Pourvu que 
l'on prenne effectivement en compte les outils de son temps et à condition 
qu'ils ne soient pas déjà périmés. 

 
Avec cette opération d'ateliers d'informatique populaire, l'école aurait 

pu prendre de l'avance sur son temps et redevenir  ce qu'elle n'aurait 
jamais dû cesser d'être, un lieu de découverte, un lieu de réussite, un lieu 
"attractif". Elle aurait dû saisir une chance historique : celle de s'ouvrir sur 
la société en offrant la possibilité à ses anciens élèves (c'est à dire à des 
parents…ou à des jeunes trop tôt exclus par le système) d'y revenir pour y 
trouver un lieu de connaissance du monde technologique contemporain, un 
espace non seulement de simple initiation, mais surtout de formation  et de 
création personnelle ou collective.  

Ce mélange dans les murs des écoles de toute la population intéressée par 
l'informatique et la télématique et par  les autres technologies de la 
communication aurait sans doute eu des chances de faire éclore la ressource 
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humaine dont Samuel PISAR nous a d'abord fait sentir l'immense richesse puis 
entrevoir l'impérieuse nécessité de son jaillissement, et dont Laurent FABIUS a 
repris l'argumentation en écrivant "L'objectif pour la France est de parier 
comme le décrit Samuel Pisar sur la ressource humaine." 

Si ces finalités avaient été plus fortement explicitées, on aurait pu espérer 
que le projet suscite au minimum un vif intérèt de ceux qu'il concernait, voire 
de l'enthousiasme de la part des instituteurs et des professeurs chargés de 
prendre en charge ces ateliers. 

 
Malheureusement, de manque d'audace intellectuelle en ce qu'il faudra bien 

appeler un jour en manque de clairvoyance, nos décideurs n'ont  pas saisi cette 
occasion pour énoncer des décisions novatrices dont l'Education Nationale 
aurait bien besoin. Les ateliers sont présentés comme une simple 
"accélération" du plan "100 000 micros", lui-même "accélération" du plan "10 
000 micros" du précédent septennat. L'objectif demeure de "sensibiliser " la 
population qui l'est déjà par la pression constante des médias sur tout ce qui 
concerne l'informatique. 

 Il serait trop facile de dresser un catalogue des mesures qui auraient pu ou 
qui auraient du être prises et qui ne l'ont pas été. Comme nous estimons qu'il 
n'est pas encore trop tard, nous nous contenterons d'insister sur ce qui nous 
apparaît le plus important et le plus urgent : 

 
                                
Quels matériels ? 
 
Le principe selon lequel on met des micro-ordinateurs familiaux peu 

puissants en présence de jeunes enfants (dans les écoles primaires) et des 
matériels plus puissants "semi-professionnels" (*) avec des élèves plus âgés 
(dans les lycées notamment) nous semble profondément injuste et absurde . 
Plus les enfants sont jeunes et plus les matériels doivent être 
faciles à util iser donc dotés de fortes capacités. Il serait temps que 
l'Education Nationale le comprenne. 

Mais il y a plus grave. Alors que chacun d'entre nous est encouragé à se 
comporter en consommateur avisé de façon à pouvoir bénéficier de la libre 
concurrence, ce qui nous amène à examiner attentivement les offres com- 
merciales qui nous sont  faites; voire si la dépense est importante à poser 
quelques conditions au vendeur, on reste pantois devant le fait qu'une fois de 
plus, la puissance publique semble acheter des quantités impor- 
tantes de matériels sans fixer ses conditions.  

Un marché de l'ordre de plus de100 000 micro-ordinateurs aurait peut-être 
pu entraîner des exigences précises sur le modernisme et la qualité des 
matériels livrés. Or que voit-on ? La livraison de modèles standards grand 
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public, aux caractéristiques certes honorables, mais tout à fait inaptes à 
assurer la moindre utilisation de logiciels de type professionnel (traitement de 
texte, gestion de bases de données, mise en réseaux locaux de type 
bureautique, etc.). L'affaire deviendrait presque cocasse, sauf pour les 
contribuables que nous sommes, lorsque l'on sait que THOMSON (le fournisseur 
des micros familiaux) va être obligé de sortir un nouveau modèle (TO 9 ?) pour 
tenter de rivaliser (et de survivre dans ce secteur) aux offres de firmes comme 
Atari ou Commodore, toutes basées sur les fonctionnalités du Macintosh 
d'APPLE. 

Si ce principe était suivi jusqu'au bout; une fois de plus l'Education 
Nationale aurait hérité de matériels dépassés. Et nous n'aurions même 
pas la (piètre) consolation de voir notre constructeur national éponger son 
déficit grâce à cette opération (*). Quand aux emplois "créés " à cette 
occasion, ils ne risquent pas non plus d'infléchir les courbes du  chômage. 

 
Alors pourquoi ?. Pourquoi n'a-t-on pas publié de cahier des charges et 

d'appels d'offres prenant en compte les objectifs précités, tels l'ouverture des 
ateliers au grand public pour une utilisation "professionnelle", sans s'encombrer 
des seules initiations au BASIC, lequel comme tous les langages ne 
devrait être abordé qu'après avoir essayé de résoudre son 
problème avec tous les autres outils dont on dispose aujourd'hui 
(progiciels horizontaux ou transversaux). Pourquoi avoir négligé la dimension 
télématique dont au moins un constructeur français (CIT ALCATEL) présentait 
une configuration intéressante et opérationnelle (*). Pourquoi aussi avoir 
refusé d'examiner des accords de fabrication sous licence avec un leader 
mondial (par exemple APPLE, ou même IBM, si l'on jugeait politiquement utile 
cette alliance), ce qui nous aurait peut-être assuré des transferts de 
technologie fructueux et vraisemblablement des parts de marché mondial non 
négligeables (*). On peut rappeler à cette occasion que de nombreux produits 
aujourd'hui cités pour illustrer la compétitivité française (entre autres les 
centrales nucléaires) ont commencé par être  fabriqués sous licence. Pourquoi 
enfin avoir introduit précipitam- ment le standard IBM sans s'interroger sur les 
évolutions importantes en cours en matière de standards mondiaux de micro-
informatique. Pourquoi enfin ne pas avoir exprimé les raisons ou les 
motivations des choix effectués et d'avoir gardé un secret toujours douteux, 
alors que dans le même temps, l'on peut avoir connaissance  de certaines 
décisions en matière de matériels militaires ?… 

Quand au plan de formation et aux logiciels utilisés, on a un peu 
l'impression qu'ils font la part belle aux logiciels "familiaux" , dont chacun sait 
qu'ils ont encore beaucoup de progrès à accomplir pour être vraiment 
efficaces (sans compter des problèmes ergonomiques ou de fatigue occulaire 
des jeunes enfants). 
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Un espoir ? 
 
Ce faisceau de critiques ne doit cependant faire oublier qu'à la base, il y 

des passionnés de l' informatique pour tous, des enseignants, des 
animateurs, mais aussi des industriels, des élèves, des pré-retraités qui 
conservent intactes leurs capacités de mobilisation pour tenter de participer à 
une modernisation réussie et à un "jaillissement de l'esprit" (*) ou de la 
ressource humaine. 

Il n'est pas trop tard, la première vague de matériels est commandée, mais 
les suivantes ne le sont pas encore fermement.  

Le marché mondial de la micro-informatique évolue et la perspective de 
concilier un grand projet démocratique et efficace sur l'usage des tech- 
nologies de communication, allant de pair avec la modernisation industrielle, 
sociale et culturelle n'est pas encore éteinte; d'autant que la télématique 
française, un peu à la recherche de son second souffle pourrait trouver avec 
ces ateliers informatiques et télématiques l'occasion de prendre une avance 
non négligeable dans la compétition internationale (*). 


